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Chirac réélu • • << Que la politique change >> 
Le nouveau premier ministre nommé lundi. Jean-Pierre Raffarin (DL), président de la région Poitou-Charentes, était donné comme favori 

Chirac réélu. Le président sortant 
obtient 82,15 % des suffrages expri· 
més (hors Saint-Pierre-et-Miquelon, 
la Polynésie et les Français de l'étran­
ger). Reports massifs des voix de 
gauche sur son nom. Mobilisation 
des abstentionnistes (19,86 % au 
lieu de 28 % le 21 avril). Jacques Chi· 
rac aux Français: « J'ai entendu et 
j'ai compris votre appel pour que la 
République vive, pour que la nation 
se rassemble, pour que la politique 
change ( ... ). Votre choix est un choix 
fondateur, un choix qui renouvelle 
notre pacte républicain. » Quel pre­
mier ministre ? Lundi matin, Jean­
Pierre Raffarin restait favori. Les prio­
rités du nouveau gouvernement. La 
droite et les législatives. p. 2 et 3 

Le Pen écarté. Le candidat FN 
recueille moins de 50 ooo voix de 
plus que le total de l'extrême droite 
au premier tour de scrutin. Les 
17,85 % du 5 mai, a-t-il déclaré, 
« nous placent comme la première 
force politique française». Reporta­
ge à Mulhouse. Résultats départe­
ment par département. p. 6 et 7 

A gauche. Entretien avec François 
Hollande : quelles alliances pour les 
législatives ? Un programme plus 
marqué à gauche. A Lyon, le PS s'in­
téresse à l'extrême gauche. A Mar­
seille, soulagement des enfants de 
l'immigration. Les débats dans l'ex­
gauche plurielle. p. 8 et 9 

A la télévision. La bataille des 
législatives a commencé pendant la 
soirée électorale. Dans les coulisses 
des chaînes. p. 10 

Réadions. Félicitations du Medef, 
mises en garde de la CGT. Droits de 
l'homme: vigilance des associations. 
Joie à l'étranger. p. 11 

Portrait. Jacques Chirac, une ambi· 
tion au sommet. p. 12 et 13 

Analyses. Dans la presse étrangè· 
re : l'hommage du Financial Times à 
Lionel Jospin. La presse de province 
salue la résistance du « camp répu­
blicain "· Notre éditorial : « De la 
France à l'Europe"· La chronique de 
Pierre Georges. p. 14, 15 et 56 

L'extrême droite maintient ses voix. du premier tour 
LE MONDE publie les résultats 

complets du second tour de l'élec­
tion présidentielle dans les 
22 régions métropolitaines et 
l'outre-mer, les 100 départements 
et 875 villes. 

Jacques Chirac est réélu prési­
dent de la République, pour un 
mandat de cinq ans. Il recueille 
25 316 647 voix (hors Saint-Pierre­
et-Miquelon, la Polynésie et les 
Français de l'étranger), soit 
82,15 % des suffrages exprimés. JI 
s'agit de la victoire la plus écrasan­
te enregistrée par un président de 
la V' République. 

Jean-Marie Le Pen, n'est pas par­
venu à élargir son audience du 
21 avril. Mais il confirme la solidité 
du socle électoral de l'extrême 
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Le second tour de l'élcctfon pn!sldentlellc 

droite, en particulier dans deux 
régions, Provence-Alpes-Côte 
d'Azur et Languedoc-Roussillon. 
Avec 5 502 314 suffrages (17,85 % 
des exprimés), le président du 
Front national dépasse de moins 
de 50 000 voix le total 9es voix 
que lui et Bruno Mégret avaient 
rassemblées au premier tour. 

Les Français, qui avaient été 
nombreux à s'abstenir le 21 avril 
(28 %, soit un record pour un pre­
mier tour présidentiel), se sont net­
tement remobilisés le 5 mai. L'abs­
tention baisse d'un peu plus de 8 
points, à 19,86 %. Plus de 3 mil­
lions d'électeurs supplémentaires 
sont allés voter. Les votes blancs 
et nuls progressent de 2 points, 
à 5,40 %. 

► Résultats complets 
dans les 22 régions, 
les 100 départements 
et 875 villes 

► Cartes : r abstention 
d'un tour à l'autre, 
l'évolution 
des blancs et nuls, 
les gains et pertes 
du Front National 

Lire pages 29 à SS 

Paroles d'électeurs d'un genre nouveau 
SANS ÉTATS D'ÂME, ou en se 

faisant violence, ils sont allés voter 
pour Jacques Chirac puisqu'ils 
avaient décidé de faire barrage à 
l'extrême droite. C'est d'abord à 
ces électeurs d'un genre nouveau, 
d'une gauche qui a voté à droite 
au nom de la République, ou d'abs­
tentionnistes mobilisés dans un 
sursaut de civisme que Le Monde 
s'est intéressé. 

Les étudiants de la promotion 
.. 2002 (section presse écrite) du Cen-
~ tre de formation des journalistes 
~ ont sillonné les bureaux de vote 
i pour les interroger sur les raisons 
: de leur vote, le cheminement inti­
~ me de leur décision, leurs hésita-

~■ ANALYSE 

tians. Les journalistes du Monde 
interactif ont complété cette 
enquête. 

De Marmande à Paris, du pays 
de Gex à Carnac, Auxerre, Men­
ton, Nice, Béziers ou Aubervilliers, 
ils ont rencontré des « malgré 
eux» du bulletin Clùrac. Claudine, 
« contrariée», qui y est allée com­
me pour répondre « à un SOS ». 
Fernand, 84 ans, le cœur à gauche, 
pour un « vote républicain», sans 
regret. Aldo, 80 ans, qui avait fui le 
fascisme italien et a fouiUé partout 
pour retrouver sa carte d'électeur. 
Viviane, qui, sur le Net, expliquait 
encore à 18 h 18 qu'elle n'arrivait 
pas à se décider. 

Paroles de ceux qui n'ont pas 
voulu franchir le pas. Paroles de 
l'autre bord aussi, Jean-Paul, gen­
darme, et son épouse Valérie qui 
ont choisi l'extrême droite au pre­
mier tour, puis ont rejoint leurs 
adversaires dans le vote Chirac au 
second. Paroles de lepénistes du 
premier et second tour, enfin. 

Nos reportages place de la Répu­
blique, à Paris, où Jacques Chirac 
est venu saluer ses partisans. A la 
Bastille où l'on réclamait déjà la 
démission du président réélu. Et 
dans l'Eure, de l'extrême gauche à 
l'extrême droite. 

Récit et reportages pages 4 et 5 

Un triomphe en trompe l' œil 
AU CHOC du 21 avril a donc succé­

dé le sursaut du 5 mai. La réélection 
annoncée de Jacques Chirac à la pré­
sidence de la République ne suffit 
powtant pas, il s'en faut, à dissiper la 
confusion immense qu'a provoquée 
la présence de Jean-Marie Le Pen au 
second tour du scrntin. Pour écrasan­
te qu'elle soit, la victoire du prési­
dent sortant sur le candidat d'extrê­
me droite ne saurait faire oublier la 
faiblesse de son résultat du premier 
tour: recueiUant à peine 19,88 % des 
suffrages exprimés, M. Chirac avait 
obtenu le score le plus faible d'un 
chef de l'Etat concourant à sa réélec­
tion sous la V' République ; avec seu­
lement 13,75 % des insc1its, il enregis­
trait même son plus mauvais résultat 
personnel depuis sa première candi­
dature à l'Elysée, en 1981. Deux 
semaines plus tard, le voici reconduit 
avec l'écart le plus important jamais 

constaté au second tour d'une élec­
tion présidentielle. 

Ce paradoxe, rendu prévisible par 
le rejet massif que suscitait son 
adversaire, en induit un autre : placé 
à la tête d'un capital de plus de 82 % 
des suffrages, M. Chirac doit autant 
- sinon davantage - son succès à la 
mobilisation de la gauche qu'à celle 
de son propre camp. Les chiffres par­
lent d'eux-mêmes : pour rassembler 
25 millions de voix sur son nom, le 
président-candidat a nécessaire­
ment dû bénéficier d'un report mas­
sif des suffrages accordés le 21 avril 
aux candidats de gauche. Au pre­
mier tour, les représentants de la 
droite républicaine avaient en effet 
obtenu ensemble (en incluant le can­
didat de CPNT, Jean Saint-Josse) 
10 808 147 voix, quand ceux de la 
gauche et de l'extrême gauche 
recueillaient, eux, 12 218 585 suffra-

ges. Si, comme tout l'indique, l'essen­
tiel de ces totaux s'est porté, diman­
che, sur Jacques Chirac, celui-ci appa­
raît, aujourd'hui, comme l'élu de ses 
adversaires avant d'être celui de ses 
partisans. La mobilisation de l'électo­
rat de la gauche en faveur de celui 
qui était pourtant, jusqu'au 21 avril, 
l'adversaire principal de Lionel Jos­
pin, est particulièrement flagrante 
dans les fiefs municipaux du Parti 
socialiste. A Paris, longtemps capita· 
le du chiraquisme, conquise en 
mars 2001 par Bertrand Delanoë, un 
des lieutenants de M. Jospin, le chef 
de l'Etat a obtenu près de 90 % des 
voix, soit nettement plus que sa 
moyenne nationale. 

Hervé Gattegno 
et Anne-Une Roccatl 

Lire la sultL page 1::, 
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► Le président 
obtient 82,15 % 
des suffrages contre 
17,85% à Le Pen 

► Sa déclaration : 
« Que la République 
vive, que la nation 
se rassemble et que 
la politique change >> 

► Portrait : Chirac, 
l'ambition au sommet 

► Les législatives 
et l'union à droite 

► Le débat à gauche : 
un entretien avec 
François Hollande 
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L'AFFRONT que constituait pour 
la France, pour elle-même comme 
pour tous ceux qui, à l'extérieur, 
la regardent, le résultat de Jean-

,;, Marie Le Pen ~~
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o/'~~ au premier 

1

~ ~ ~~ tour de l'élec-
~ ~ ~ tion prési-
~ ~ ~ dentielle a 
'P ~ ~ été lavé au 

Y~ ~ ~ second tour 
------ par le vote 

~DITORIAL franc et mas-
sif en faveur de Jacques Chirac. En 
quinze jours, le cauchemar a cédé 
la place au rêve renouvelé d'une 
France fraternelle, et désormais 
soulagée. 

J.-M.C. 

Lire la suite page 15 

La France des fêtes et des larmes 
vue par William Klein 

AMl:RICAIN de France, William Klein eitpose des clichés consa­
crés au Paris qu'il aime, la ville cosmopolite, celle où,« dans une sor• 
te de happening, on arrive à faire descendre 500 000 personnes dans 
la rue», comme le 1 .. Mai (ci-dessus, place de la Nation). « j'aime 
Paris quand les gens s'expriment, comme en ce moment», explique 
dans un entretien au Monde cet adversaire de la photo « pictorialis­
te », celle qui veut être « de l'art avec un grand A ». Lire page 24 
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PRÉSIDENTIELLE 
----------------- ------------------------------

LA VICTOIRE 
La mobilisation « citoyenne » a assuré à Jacques Chi­
rac une RÉÉLECTION TRIOMPHALE. Jamais un prési­
dent de la République n'a été aussi bien élu. La quasi­
totalité des voix de gauche et d'extrême gauche se 

sont reportées sur son nom. Le président réélu devait 
faire savoir, lundi 6 mai, qui serait son premier minis­
tre après la démission de Lionel Jospin. Le nom du 
sénateur (Dl) de la Vienne, JEAN-PIERRE RAFFARIN, 

était le plus souvent cité. Dès l'annonce de la victoire 
de M. Chirac, ses partisans se sont retrouvés place de 
la RÉPUBLIQUE, à Paris, alors que les organisations 
de gauche et d'extrême gauche se rassemblaient à la 

Bastille. Jean-Marie Le Pen a dénoncé la campagne 
de type « soviétique » de son adversaire. li appelfe à 
la mobilisation de ses troupes pour les LÉGIS• 
LATIVES. 

Jacques Chirac est réélu à l'Elysée grâce à la gauche mobilisée 
Le président sortant a obtenu le score historique de 82,15 % des suffrages au second tour de l'élection présidentielle face à Jean-Marie Le Pen (17,85 %). 

Les voix de gauche et d'extrême gauche se sont massivement reportées sur lui. Le nom de son premier ministre devait être connu lundi 6 mai 

AVEC 82,15 % des voix au 
second tour, Jacques Chirac est 
devenu, dimanche 5 mai, le prési­
dent le mieux élu de la V' Républi­
que. « Un score soviétique », ont 
commenté, chacun de leur côté, 
François Hollande et Jean-Marie 
Le Pen. En cantonnant le président 
du Front national à 17,85 % des suf­
frages, les électeurs ont donné 
dans les urnes un prolongement 
aux manifestations, qui, depuis le 
21 avril, avaient vu défiler plu­
sieurs millions de Français, à Paris 
et en province. La mobilisation 
s'est poursuivie dans les urnes : au 
second tour du scrutin, l'absten­
tion n'était plus que de 19, 86 %, 
soit nettement moins qu'au pre­
mier tour (28,4 %), tandis que les 
bulletins blancs et nuls restaient 
marginaux. 

En votant massivement contre 
l'extrême droite, la gauche a large­
ment contribué à la reconduction 
de M. Chirac. Dès dimanche soir, t 
les principaux ténors de la droite ~ 
et de la gauche se sont divisés sur i 
le sens de l'élection, que le premier ~ 
secrétaire du PS, François Hollan- ii 
de, a qualifié de «référendum». ; 
► Jean-Marie Le Pen: « Mais .. 

qu'est-ce que je vais dire?» ~ 
Invité de France 2, quelques 

minutes après 20 heures, M. Le 
Pen, qui croyait s'exprimer hors 
antenne, a donné la mesure de sa 
déception: « Mais qu'est-ce que je 
vais dire ? » Le 3 mai, le président 
du Front national expliquait que, 
« en dessous de 30 % des voix, ce 
serait un échec personnel». M. Le 
Pen a néanmoins salué I' « extraor­
dinaire capacité de résistance» du 
FN «face à une campagne vérita­
blement hystérique orchestrée par la 
totalité des pouvoirs en place, pdfiti­
ciens,jinanciers, médiatiques et syn­
dicaux» et souligné le clivage nou­
veau « entre le peuple et le syndic 
de la faillite». Bruno Mégret, qui 
présentera des candidats dans les 
577 circonscriptions législatives 
s'est dit « prêt à assurer l'après Le 
Pen». 
► Place de la République, Jac­

ques Chirac, accompagné de Ber-

nadette prend des accents gaul­
liens, tandis qu'à la Bastille la gau­
che radicale rêve de « grève généra­
le, comme en Italie». Quelques mil­
liers de personnes, dont de nom­
breux jeunes d'origine maghrébi-

ne, ont salué la victoire de Jacques 
Chirac, place de la République, à 
Paris. La fête a pris fin assez tôt. 
6 000 personnes se sont réunies, 
de leur côté, place de la Bastille, à 
l'appel de partis politiques (Verts, 

19,06 % d'abstention en métropole 
Avec un taux d'abstention de 19,06 % en France métropolitaine, la ten­

dance à la désertion des urnes se trouve sinon inversée, du moins interrom­
pue, au soir du dimanche 5 mai. L'abstention avait pourtant atteint 28,4 % 
dimanche 21 avril, soit près de douze millions d'électeurs inscrits. Le" record 
reste donc, pour le second tour d'une présidentielle, celui de 1969 (31,14 %}. 
Le chiffre du 5 mai est proche de celui de 1995 (20,30 %}, où s'opposaient, 
dans une confrontation gauche-droite « classique», Lionel Jospin et 
Jacques Chirac. 

On aurait pu s'attendre à une poussée du vote blanc ou nul de la part 
d'électeurs de gauche rétifs à voter pour le président sortant. Or ils ne 
dépassent pas 5,41 % des votants dans la métropole. Un taux supérieur de 
2 points environ par rapport au premier tour (3,4 % .. des votants). Le 
pourcentage des votes blancs et nuls, en augmentation régulière, dépasse 
légèrement celui du second tour de l'élection présidentielle de 1995 (4,8 %}. 

MÉTROPOLE OUTRE-MER TOTAL 

Inscrits 39 428 433 1 225 038 40 653 471 
Votants 31914 749 663 061 32 577 810 

Abstention 19,06 % 45,87 % 19,86 % 

Blancs ou nuls 5,41 % 5,03 % 5,40 % 
Exprimés 30 189 263 629 698 30 818 961 

Nombre de Suffrages Nombre de Suffrages Nombre de Suffrages 
CANDIDATS voix obtenues exprimés (%) voix obtenues exprimés(%) voix obtenues exprimés {%) 

Jacques Chirac 24 742 278 81,96 574 369 91,21 25 316 647 82,15 

Jean-Marie Le Pen 5 446 985 18,04 55 329 8,79 5 502 314 17,85 

Ce tableau ne prend pas en compte les résultats de Salnt•Plerre-et•Mlquelon, de la Polynésie française et des Français de l'étranger. 

L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTE. A CONSOMMER AVEC MODERATION. 

l l 1 

PCF, LCR), de syndicats et d'asso­
ciations de gauche. « A coups de 
pied dans le cul, on arrivera à obte­
nir des mesures sociales>>, a com­
menté le candidat de la LCR, Oli­
vier Besancenot, qui a voté « con­
tre l'extrême droite » et veut « pré­
parer la grève générale comme en 
Italie». • • 
► Un « gouvernement de mis­

sion » et une sessioq extraordi­
naire du Par\}:ment au débyt Ae 
l'ê'té. Dimanche après-m,di, 
M. Chirac a expliqué devant ses 
proches qu'il souhaitait une équi­
pe gouvernementale « modeste, 
efficace et ouverte». « Un gouverne­
ment de mission», a-t-il dit, ensui­
te, à la télévision, ajoutant: « j'ai 
compris votre appel( ... ) pour que la 
politique change». Lundi matin, 
l'incertitude plânliit èn'i:bf~ sur le 
nom du futur premier ministre, 
même si Jean-Pierre Raffarin, vice­
président de DL, semblait favori. 
Le président avait annoncé, à plu­
sieurs reprises, que le Parlement 
serait convoqué en session extraor-

Dimanche 5 mai, 
20h 22. 
Jacques Chirac 
va s'adresser 
au pays 
de son QG. 
Le président 
de la République 
semble goûter 
l'accueil enthousiaste 
de ses supporteurs 
rassemblés 
au Tapis rouge. 

dinaire au début de l'été pour 
voter un collectif budgétaire et 
une série de « grandes lois-pro­
grammes ». 

► François Hollande : « Jac­
ques Chirac est élu non sur un pro­
gramme, mais sur un mandat ». 
Sur fond rouge - et non plus gre­
nat -,w dérrière un pupitre frappé 
du poing et de Ja rose et de « Liber­
té, égalité, fraternité», M. Hollan­
de a salué la « victoire sqns équivo­
q11e de la République », les manifes­
tations du l" Mai et « la mobilisa­
tion civique, notamment de la jeu­
nesse». « La France a retrouvé ses 
couleurs, a-t-il dit. Et le monde a 
retrouvé la France.( ... ) Aujourd'hui, 
Je président Jacques Chirac ( ... ) est 
élu non sur 1111 programme, comme 
en 1995, mais sur un mandat :faire 
pleinement vivre notre démocratie. 
( ... ) La droite aurait donc tort ce soir 
de s'arroger la confiance de notre 
pays et de revendiquer l'essentiel du 
po11voir. » 

M. Hollande a demandé de 
« tirer les enseignements de l'échec 

VERBATIM 

du premier tour», rendant homma­
ge à M. Jospin, à qui il a transmis 
« la gratit11de, l'estime et l'amitié 
des socialistes». Dans un entretien 
au Monde, il repousse l'idée d'un 
« changement de République » et 
accepte par avance l'idée d'une 
cohabitation : « Tout est ouvert. » Il 
appelle au rassemblement autour 
du PS, «force principale de la gau­
che même dans l'échec», et souhai­
te des alliances avec « qui le vou­
dra à gauche », y compris le MDC. 
► Elections législatives et coha­

bitation à l'onlre du jour. « Ras­
semblement» pour la gauche, 
« majorité d'action» contre une 
nouvelle cohabitation pour les chi­
raquiens, « sursaut national» pour 
le FN : tous ont donné rendez­
vous, dès dimanche soir, pour les 9 
et 16 juin. « Pour l'emporter [la 
gauche] doit entendre les messages 
adressés par les citoyens le 21 avril 
sur le pouvoir d'achat, les services 
publics, le respect des règles républi­
caines, c'est-à-dire la sécurité, et la 
maftrise de la mondialisation avec 
une Europe politique», a expliqué 
M. Hollande. M. Le Pen, qui a indi­
qué qu'il ne serait pas candidat aux 
législatives, a « donné rendez­
vo11s » aux Français « exclus, 
bafoués, meurtris ». 

Le parti d'extrême droite espère 
arbitrer le scrutin dans 237 circons­
criptions. Les chirnquiens, eux, ont 
i.nvité les Français a donner une 
« majorité d'action » au chef de 
l'Etat. Nicolas Sarkozy a demandé 
de ne pas renouveler l'expérience 
de la cohabitation, ,J;\'!~ponsable, 
selon lui, de la montée de l'extré­
misme, tandis qu'Alain Juppé invi­
tait à ne pas resombrer dans « l'im­
mobili$me et l'impui$Scmce ». 
► La démission de Lionel Jos­

pin. Le premier ministre devait ren­
contrer le chef de l'Etat, lundi 
matin, pour lui présenter sa démis­
sion, ainsi que le veut la coutume 
constitutionnelle. Symbolique­
ment, le dernier communiqué du 
premier ministre socialiste devait 
annoncer - comme il l'avait pro­
mis le 18 juillet 2001 - le verse­
ment au Trésor de la part des 
fonds spéciaux accumtùés depuis 
le 2 juin 1997 et qui n'a pas été utili­
sée. 

Ariane Chemin 

<< J'ai compris votre appel pour que la politique change >> 

VOICI le texte intégral de la 
déclaration prononcée par Jacques 
Chirac, dimanche 5 mai 

' ' 

Mes chers. compatriotes 
de métropole, d'outre­
mer et de l'étranger, 

nous venons de vivre un temps de 
grave inquiétude pour la nation. 
Mais ce soir, dans un grand élan, 
la France a réaffirmé son attache­
ment aux valeurs de la Républi­
que. Je salue la France, fidèle à elle­
même, fidèle à ses grands idéaux, 
fidèle à sa vocation universelle et 
humaniste. 

Je salue la France qui, comme 
toujours dans les moments diffi­
ciles, sait se retrouver sur l'essen­
tiel. Je salue les Françaises et les 
Français, épris dè solidarité et de 
liberté, soucieux de s'ouvrir à l'Eu­
rope et au monde, tournés résolu­
ment vers l'avenir. 

j'ai entendu et j'ai compris 
votre appel pour que la Républi­
que vive, pour que la nation se ras­
semble, pour que la politique chan­
ge. Tout, tout dans l'action qui 
doit être maintenant conduite, 
devra répondre à cet appel et s'ins­
pirer d'une exigence de service et 
d'écoute pour chaque Française et 
chaque Français. 

Ce soir, je veux vous dire aussi 
mon émotion et le sentiment que 
j'ai de la responsabilité qui m'in­
combe. Votre choix d'aujourd'hui 
est un choix fondateur, un choix 
qui renouvelle notre pacte 
républicain. Ce choix m'oblige 
comme il oblige chaque responsa­
ble de notre pays. Chacun mesure 
bien, à l'aune de notre histoire, la 

force de ce moment exceptionnel. 
Votre décision, vous l'avez prise 

en conscience, en dépassant les 
clivages traditionnels, et, pour 
certains d'entre vous, en allant 
au-delà même de vos préférences 
personnelles ou politiques. 

La confiance que vous venez de 
me témoigner, je veux y répondre 
en m'engageant dans l'action avec 
détennination. 

Président de tous les Français, je 
veux,Y répondre dans un esprit de 
rassemblement. Je veux mettre la 
République au service de tous. Je 
veux que les valeurs de liberté, 
d'égalité et de fraternité repren­
nent toute leur place dans la vie de 
chacune et de chacun d'entre nous. 

La liberté, c'est la sécurité, la lut­
te contre la violence, le refus de 
l'impunité. Faire reculer l'insécuri­
té est la première priorité de l'Etat 
pow· les temps à venir. La liberté, 
c'est aussi la reconnaissance du 
travail et du mérite, la réduction 
des charges et des impôts. L'éga­
lité, c'est le refus de toute discrimi­
nation, ce sont les mêmes droits et 
les mêmes devoirs pour tous. La 
fraternité, c'est sauvegarder nos 
retraites. C'est aider les familles à 
jouer pleinement leur rôle. C'est 
faire en sorte que personne 
n'éprouve plus le sentiment d'être 
en quelque sorte laissé pour 
compte. 

La France, forte de sa cohésion 
sociale et de son dynamisme écono­
mique, portera en Europe et dans 
le monde l'ambition de la paix, des 
libertés et de la solidarité. Dans l~s 
prochains jours, je mettrai en place 
un gouvernement de mission, un 

f 

gouvernement qui aura pour seule 
tâche de répondre à vos préoccupa­
tions et d'apporter des solutions à 
des problèmes qui ont été trop 
longtemps négligés. Son premier 
devoir sera de rétablir l'autorité de 
l'Etat pour répondre à l'exigence 
de sécu1ité, et de mettre la France 
sur un nouveau chemin de croissan­
ce et d'emploi. 

C'est par une action forte et 
détenninée, c'est par la solidarité 
de la nation, c'est par l'efficacité 
des résultats obtenus, que nous 
pourrons lutter contre l'intolé­
rance, faire reculer l'extrémisme, 
garantir la vitalité de notre démo­
cratie. Cette exigence s'impose à 
chacune et à chacun d'entre nous. 
Elle impliquera, au cours des pro­
chaines années, vigilance et mobili­
sation de la part de tous. 

Mes chers compatriotes, le man­
dat que vous m'avez confié, je 
l'exercerai dans un esprit d'ouvertu­
re et de concorde, avec pour 
exigence l'unité de la République, 
la cohésion de la nation et le res­
pect de l'autorité de l'Etat. 

Les jours que nous venons de 
vivre ont ranimé la vigueur du lien 
national, la vigueur de l'idéal 
démocratique français. lis ont 
exprimé une autre idée de la poli­
tique et de la citoy,mnet~. 
Chacune et chacun d'entre vous, 
conscient de ses responsabilités, 
par un choix de liberté, .i contri­
bué, ce soir, à forger le de tin de la 
France. li :Y a là un espoir qui ne 
demande qu'à grandir, un espoir 

que je veux senir ' ' Vive la République, 
vive la France ! 
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TOURNÉE 
PARISIENNE 
Jacques Chirac 
et son épouse 
saluent 
les quelque 

personnes 
rassemblées 
place de la 
République. 
Après 
l'allocution 
de M. Chirac, 
le couple 
présidentiel 
rentre au 
palais de 
l'Elysée. 
Le chef de 
l'Etat remercie 
les motards 
qui l'ont 
escorté jusqu'à 
l'Elysée. 

!, ,-; 

Lutte contre l'insécurité 
et baisse de l'impôt sur le revenu 

sont les priorités du président 
• QUE FAIRE pendant les cinq 
semaines qui sépàrent sa réélection 
à l'Elysée du renouvellement dè l' As­
semblée nationale,_ le 1,~ iuin ,U~Ç;; 
ques Chiraè\1ijui1H~\1et\r su14but pas 
donner le sentiment que son unique 
souci serait de gagner cette deuxiè­
me manche politique pour disposer 
d'une majorité parlementaire à sa 
main, a annoncé, dès dimanche 
soir, qu'il vas'« engager dans l'ac­
tion avec détermination ». li a préci­
sé qu'un « gouvernement de mis­
sion », nommé très rapidement, 
mettra à profit ce long mois de 
vacances parlementaires pour pren­
dre des mesures d'urgence, notam­
ment contre la délinquance. 

La mesure la plus symbolique 
sera la création, cette semaine, d'un 
ministère de la sécurité intérieure 
qui aura autorité sur les policiers et 
les gendarmes, ces derniers gardant 
leur statut militaire. li est probable 
que le nouveau ministre demandera 
aux forces de l'ordre de renforcer 
leur présence sur le terrain et de 
mener des « opérations coups de 
poing». Inscrits dans le projet du 
candidat, des « groupements opé­
rationnels de soutien », composés de 
policiers, de magistrats, de doua­
niers et de spécialistes des impôts, 
seront chargés de démanteler les 
réseaux (drogue, prostitution, recel, 
immigration clandestine, etc.) qui, 
selon M. Chirac, « mettent en coupe 
réglée certaines cités». 

Le chef de l'Etat devrait aussi 
peser pour que, très rapidement, les 
maires créent et président dans leur 
commune un « conseil local de sécu­
rité» chargé de coordonner l'action 
de l'Etat et des collectivités en ce 
domaine. Résistant à la pression de 
certains élus de droite, il a cepen­
dant refusé de leur donner le pou­
voir de mobiliser et de donner des 
ordres aux policiers et aux gendar­
mes. Les prutisans de M. Chirac 
savent qu'il lui faudra du temps 
pour créer des« centres éducatifs fer­
més», censés assurer la réinse1tion 
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des minet~ts condarn_nés_ pour des 
actes graves, faire appliquer les déci­
sions de justice et, d'une manière 
générale, affi~!1~r ~f. 1peiJjeures sta­
tistiques s& la~@èurité.1
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Mais la plupart des réformes 
essentielles, même urgentes, de­
vront être soumises au Parlement. 
Le président-cru1didat avait annon­
cé que le premier ministre convo­
querait, « tout de suite après les élec­
tions », une session extraordinaire 
afin d'examiner les projets de loi 
prioritaires. Il avait évoqué, en parti­
culier, deux lois de programmation 
quinquennales : l'une pour moderni­
ser et renforcer la police ; l'autre 
pour donner plus de moyens aux 
magistrats et à l'administration péni­
tentiaire, et créer une «justice de 
proximité». 

TROISIÈME LOI-PROGRAMME 
Une troisième loi-programme 

réduisant les prélèvements obliga­
toires doit permettre, selon M. Chi­
rac, de relancer la croissance. Dans 
l'immédiat, le nouveau ministre des 
finances devra faire adopter par le 
Parlement un collectif budgétaire 
afin de respecter l'une des princi­
pales promesses du candidat : la 
baisse de 5 % (près de 3 milliards 
d'euros) de l'impôt sur le revenu 
dès cette année - première étape 
d'une réduction de 30 % en cinq ans 
(18 milliards d'euros). Pour inverser 
une courbe du chômage en hausse 
constante depuis mai 2001, il s'est 
engagé à poursuivre la baisse des 
charges « sur les emplois les moins 
qualifiés» et à favoriser l'insertion 
des jeunes dans les entreprises. 

M. Chirac devrait prendre très 
vite une initiative pour sortir du con­
flit des généralistes, dont ce1tains 
obse1vent une grève des gardes 
depuis six mois: il a jugé qu'une 
consultation à 20 euros est légiti­
me. Restent le dossier des retraites, 
qu'il assure vouloir ouvrir « immé­
diatement» mais traiter « en concer­
tation», la «formation tout au long 
de la vie » et l' «assouplissement» 
des 35 heures. n seront mistrès vite 
sur la table avec les pa1tenaires 
sociaux, mais prendront - au mieux 
- des mois avant d'aboutir. 

Enfin, le président sortant, dont le 
nom est cité dans plusieurs « af­
faires», s'est engagé à installer 
- «immédiatement» après son élec­
tion - une « commission des sages » 
chargée de lui faire des propositions 
sur la réforme du statut pénal du 
chef de l'Etat. Elle doit, selon lui, tra­
vailler « dans la sérénité». Autre­
ment dit, avoir du temps devant elle. 

Jean-Michel Bezat 
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Jusqu'au dernier moment, le président 
a gardé le secret sur le choix de son premier ministre 

Lundi matin, Jean-Pierre Raffarin restait le favori; les chances de Nicolas Sarkozy semblaient 
plus faibles. La veille, Dominique de Villepin n'avait pas quitté le chef de l'Etat de la soirée 

CELA aura été le secret le mieux 
gardé de ces derniers jours. Un 
secret si lourd que, dans le bureau 
de Jacques Chirac, dimanche soir, 
aucun des chiraquiens présents ne 
s'est risqué à questionner le prési­
dent sur le seul sujet qui les inté­
ressait tous: la composition du 
gouvernement. Ils étaient pour­
tant tous là, ces prétendants à 
Matignon et ces ministres poten­
tiels qui attendent depuis plu­
sieurs jours un appel de l'Elysée. 
Jean-Pierre Raffarin, Nicolas 
Sarkozy, François Fillon, Philippe 
Douste-Blazy, Antoine Rufenacht, 
et aussi Michel Barnier, Domi­
nique Perben, Hervé Gaymard, Jac­
gues Barrot, Dominique Busse­
reau, Xavier Darcos et tant 
d'autres... Tous à attendre un 
signe, un geste de ce président qui 
n'a réservé ses confidences, sans 
doute, qu'à un petit cercle de fidè­
les: le secrétaire général de l'Ely­
sée, Dominique de Villepin, qui ne 
l'a pas quitté de la soirée ; Alain 
Juppé, dont la note de téléphone 
n'a jamais été si élevée ; son con­
seiller politique, Jérôme Monod ; 
son époùse, Bernadette Chirac, et 
leur fille cadette, Claude. 

Prenant connaissance: diman­
che en fin d'après-midi à son QG 
de campagne, du score très élevé 
qui accompagne sa réélection, 
M. Chirac explique à cette quinzai­
ne de fidèles réunis autour de lui 
les principes qui sous-tendront 
son action. Il veut un gouverne­
. ment resserré, de quinze à vingt 
minist'res. ûni?ëguipe <.-modes­
te», «efficace» et «ouverte», 
a-t-il dit devant eux. « Un gouver­
nement de mission », a-t-il résumé 
quelques minutes plus tard devant 
les Français. 

Certes, des notes circulent 
depuis plusieurs jours, bâtissa.n\ 
l'architecture de cette équipe, é'vo­
quant les hommes et les femmes 
qui oourralent en faire partie. 
D8mfniqûêële'Vfllèj:lin et Jérômé' 
Monod ont centralisé la plupart 
d'entre elles. Mais tous ceux qui 
ont quitté, dimanche soir, le QG 
de Jacques Chirac ~e sont montrés 
d'une extrême prudence tant 
chacun craignait de déplaire à un 
président qui tient à être le maître 
du jeu. 
► Jea";Pierre R!lffarin, le favo­

ri. Le président de la région Poi­
tou-Charentes, dont le nom était 
sur toutes les lèvres, est sorti par­
mi les premiers du bureau du prési­
dent. La mine grave, avare de 
confidences. Chiraquien venu de 
DL, il a compris depuis plusieurs 
mois qu'il présente beaucoup 
d'atouts politiques. li l'a compris 
lorsqu'il a vu Alain Juppé plaider 
sa cause, au nom du nécessaire 

rassemblement des élus UDF et 
DL, qui s'agacent depuis si long­
temps de l'hégémonie gaul.liste. 
Mais lui, qui est habituellement 
amateur de bonnes formules, a 
filé avec son attachée de presse 
sur les plateaux de télévision 
pour. .. ne pas dire grand-chose. 
« Ce que les gens demandent, c'est 
que la République soit vécue, parta­
gée, ils demandent d'autres métho­
des, d'autres types d'action de gou­
vernement pour être plus près de 
leurs attentes, plus près d'une effica­
cité de l'action publique», a-t-il 
seulement lâché, avant de prôner 
« du dialogue social et du dialogue 
local». li est peu connu du grand 
public puisqu'il n'a jamais exercé 

« Ce que les gens 
demandent, c'est 
que la République 
soit vécue, partagée >> 

JEAN-PIERRE RAFFARIN, Dl 

de responsabilités gouvernemen­
tales de haut niveau (il a été minis­
tre des PME, de l'artisanat et du 
commerce dans le gouvernement 
Juppé de 1995 à 1997), mais la 
forêt de caméras qui l'a poursuivi 
toute la soirée était l'illustration la 
plus flagrante de la rumeur circu­
lant sur ses chances. 
► Sàr.kozy, le déçu. « Quand 

vous verrez sa (ête de Sarkozy, vous 
comprendrez qu'il est déçu », 
avaient soufflé, quelques minutes 
auparavant, deux collaborateurs 
de M. Chirac. Que ces deux-là s'en 
réjouissent n'était pas forcément 
un indice, tant les conseillers du 
président, Claude Chirac et 
Jérôme Monod en tête, font cam-

pagne depuis des mois contre la 
nomination à Matignon de l'an­
cien ministre du budget 
d'Edouard Balladur. Mais Nicolas 
Sarkozy est effectivement parti 
sur les plateaux de télévision, 
dimanche soir, la mâchoire serrée 
et le regard tendu. 

Il y a encore quinze jours, il con­
sidérait que le score de Jean-Marie 
Le Pen plaidait pour un gouverne­
ment de droite et qu'il pouvait le 
mieux incarner cette ligne. Mais la 
mobilisation de la gauche appe­
lant à voter Chirac pour faire bar­
rage au FN a paru lui ôter ses certi­
tudes. De tous ceux dont le nom 
circule pour Matignon, il est sans 
doute celui qui s'y est le mieux pré­
paré, affichant depuis plus d'un an 
ses priorités politiques. Mais, 
depuis des semaines, son offensi­
ve médiatique et sa volonté de par­
ler d'égal à égal avec le président 
agacent à l'Elysée. Et même si 
Dominique de Villepin l'a réguliè­
rement reçu et écouté, même si le 
couple Chirac connaît son talent 
de communicant, il garde des han­
dicaps. Les Français ont sur ce 
baron du RPR, élu de la commune 
très bourgeoise de Neuilly-sur-Sei­
ne et libéral affiché, des opinions 
tranchées. Apprécié dans l'électo­
rat le plus à droite, il est souvent 
rejeté par le centre droit et, selon 
ses adversaires, peut faire office 
de « chiffon rouge» pour la gau­
che, qui trouverait, grâce à lui, une 
raison de se remobiliser. Diman­
che soir, il a tout de même pris 
soin, après avoir remercié les élec­
teurs de gauche ayant voté Chirac, 
de souligner que « le choc du 
21 avril n'est pas effacé( ... ), parce 
que les Français nous ont dit quel­
que chose et nous aurions bien tort 
de l'oublier». Mais un de ses adver­
saires chiraquiens, qui le regardait 
sur l'une des télévisions du QG, a 
aussitôt glissé: « 1/ serait très bien 

LE PRÉSIDENT LE MIEUX ÉLU DE LA VE RÉPUSLIQUE .,. c_""'""'"' 

Score du vainqueur, en% 

1965 1969 1974 1991 1988 1995 2002 

Charles Georges Valéry François François Jacques Jacques 
de Gaulle Pompidou Giscard Mitterrand Mitterrand Chirac Chirac 

d'Estaing 

à Bercy, pour mener la baisse des 
impôts, ou même, pourquoi pas, en 
ministre de la sécurité, non ? » 
► Dominique de Villepin, 

l'influent Le secrétaire général de 
l'Elysée est resté le dernier auprès 
de Jacques et de Bernadette Chi­
rac. Même si le commissaire euro­
péen Michel Barnier s'était un 
temps attardé, lui aussi, dans le 

M. Jospin remettra 
les fonds secrets 
à la Banque de France 

Le premier ministre, Lionel Jospin, 
devait rencontrer, lundi 6 mai, le 
président de la République, Jacques 
Chirac pour lui remettre sa lettre de 
démission, comme l'avait fait 
M. Chirac en 1988, avec François 
Mitterrand, lui aussi réélu. La céré­
monie de passation des pouvoirs 
aura lieu dès la nomination, par 
Jacques Chirac, du nouveau chef de 
gouvernement. Matignon devrait 
alors, dans un ultime communiqué, 
annoncer - comme il l'avait promis 
le 18 juillet 2001 - le versement à la 
paierie générale du Trésor et à la 
Banque de France de la part cumu­
lée des fonds spéciaux inutilisés 
depuis le 2 juin 1997. Ce sera le 
dernier acte - symbolique - du 
gouvernement de M. Jospin. 

bureau du chef de l'Etat, c'est 
M. de ViJlepin qui a accompagné 
le couple présidentiel place de la 
République. Lui aussi qui avait, 
auparavant, revu avec M. Chirac 
sa déclaration de président réélu. 
Dans l'entourage du chef de l'Etat, 
il a toujours prôné « la surprise» 
pour constituer ce gouvernement, 
et ,M. Chirac,.a affirmé, dimai1_che 
soir, son vçeu que « la politique 
change». Certains proches du pré­
sident - parmi lesquels /'industriel 
Fra,nçois Pinault.- ,>l)gg~re1W que 
le fougueux secrétaire général 
incarne lui-même ce changement, 
en s'installant à Matignon. 

Plus tard, dans la soirée, Fran­
çois Fillon, donné lui aussi comme 
l'un des premiers ministres possi­
bles, prenait soin de répondre aux 
interrogations sur son propre sort : 
il préfère un ministère, expliquait­
il, comme celui de la défense par 
exemple, domaine auquel il s'est 
toujours intéressé. Quant à Philip­
pe Douste-Blazy, maire (UDF) de 
Toulouse, sa promotion aurait 
l'inconvénient de braquer les pruti­
sans de François Bayrou dont il a 
miné la candidature ; dimanche 
soir, il paraissait hors-jeu. 

Raphaëlle Bacqué 

Les chiraquiens préparent les législatives 
Alain Juppé met en garde contre les risques d'« immobilisme» d'une nouvelle cohabitation 

SITÔT acquise la réélection de 
Jacques Chirac, les dirigeants de la 
droite ont entamé la bataille des 
législatives. Se gardant de tout 
triomphalisme, les responsables de 
l'actuelle opposition ont invité les 
Français à donner une « majorité 
d'action» au chef de l'Etat en insis­
tant, pour l'essentiel, sur les risques 
d'une nouvelle cohabitation. L'an­
cien premier ministre RPR Alain 
Juppé a ainsi fustigé « l'immobilis­
me et l'impuissance » qui résulte­
raient, selon lui, d'une nouvelle vic­
toire de la gauche aux élections 
législatives. « Dans la montée de 
l'extrémisme, la cohabitation a joué 
un grand rôle parce que( ... ) c'est la 
corifllsion », a souligné pour sa pait 
l'ancien secrétaire général du RPR 
Nicolas Sarkozy. Derrière ce mot 
d'ordre, d'autrult plus commode 
qu'il était partagé par la gauche jus­
qu'à l'élimination de Lionel Jospin, 
les chiraquiens poursuivent, en cou­
lisse, la bataille interne des investi­
tures. Créée au surlendemain du 
premier tour, l'Union pour la majo­
rité présidentielle (UMP) a poursui­
vi ses travaux au pas de charge. 
L'objectif a été, fixé le 23 avril : 
investir dans chaque circonscrip­
tion un candidat unique, qui s'enga­
ge à siéger dans le même groupe à 
l'Assemblée nationale et à partici­
per, à l'automne, aux assises fonda­
trices de cette « grande formation 
du centre-droit et de la droite ». La 

comm1ss1on d'investiture de 
l'UMP, qui avait commencé ses tra­
vaux le 30 avril, devrait présenter 
une liste de candidats mardi 7 mai. 
D'ici là, l'UMP se sera dotée d'un 
siège national, situé au 11, rue 
Saint-Dominique, dans le 7' arron­
dissement de Paris. L'un des res­
ponsables de l'UMP assurait, 
dimanche, que près de 200 des 
577 circonscriptions seraient réser­
vées à d'anciens membres de !'UDF 
et de Démocratie libérale qui ont 
rallié le pruti du président Une 
dizaine de càs, dont 4 à Paris, ne 
seraient pas encore réglés. Pour sa 
part, M. Chirac, qui évoquait la 
question des investitures devant 
les « bai·ons » de la droite, diman­
che soir à son QG de campagne, a 
exprimé une préoccupation : 
« Débrouillez-vous pour mettre des 
femmes.» 

Décision a été prise de n'investir 
aucun candidat face au président 
de la Droite libérale chrétienne, 
Charles Millon, qui affrontera dans 
la 7' circonscription du Rhône le 
ministre PS sortant chargé des rela­
tions avec le Parlement, Jean-Jack 
Queyran ne. 

La principale inconnue est le 
nombre de circonscriptions dans 
lesquelles l'UMP acceptera de ne 
présenter aucun candidat, afin de 
laisser le champ libre à des centris­
tes ou à des libéraux bien implan­
tés qui n'accepteraient pas de quit-

ter leur formation d'origine. C'est à 
cette aune que l'on mesurera le 
degré d'autonomie laissé par les 
chiraquiens à !'UDF et à DL 

Dru1s les premiers jours qui ont 
suivi l'annonce de la création de 
fl:JMP, la quasi-totalité des dépu­
tés DL ·s'est ralliée à cette nouvelle 

\ fo1111ation. Le président - chira-
quien - du groupe UDF del' Assem­
blée nationale, Philippe Douste­
Blazy, a affinné de son côté que 

Il ne faut pas 
« rétrécir l'opposition 
à une sorte de parti 
chiraco-chiraquien >> 

ALAIN MADELIN, Dl 

« plus de trente » députés centristes 
avaient fait de même. Selon un res­
ponsable de l'UMP, de nouveaux 
noms devraient tomber dans l'es­
carcelle du parti du président. li 
s'agirait de 2 des 4 députés DL (sur 
43) qui n'avaient pas encore fran­
chi le pas, François d'Aubert et 
François Goulard, ainsi que du cen­
triste Pierre Méhaignerie. 

Nonobstant la perspective de 
nouvelles défections dans leurs 
rangs, Je président de !'UDF, Fran-

i 
,. 

çois Bayrou, et son homologue de 
DL, Alain Madelin, ont montré, 
dimanche soir, qu'ils n'entendaient 
pas baisser les bras. Tout en 
saluant le « plébiscite pour la Répu­
blique» enregistré lors du second 
tour de l'élection présidentielle, 
M. Bayrou a souligné que « les 
angoisses de la France demandent 
des réponses nowel/es ». « If sera 
très difficile d'ètre à la hauteur de 
cette e"<igence », a relevé le prési­
dent de l'UDF. « Pour éviter la coha­
bitation, il faut montrer que ce qui 
nous guidera c'est l'esprit de rassem­
blement au lieu de l'esprit de clan », 
a conclu le député européen. 

Plus isolé, M. Madelin n'en a pas 
été moins direct. Notant que 
M. Chirac n'avait « pas étc! tflu pour 
w1 projet presidentiel. mais( ... ) pour 
faire barrage ,, à l'extrême droite, le 
président de DL a souligné que « œ 
sont les /egis/atfres qui vont compI.:r 
et qui l'OlltJàire la ditt"iirence ». Plai­
dant pour « le rassm1bleme111 le 
plus large possible », M. Madelin a 
~ouhaité « une 110111·1:lfe ma1oritê qui 
puisse ràire rraimttnt /'ad,tition des 
sensibiliœs de chacun, des d[/ji!nm­
ces, et 110n pas n!tr.Jâr, L·omme ,-•t'~t 
le projet de certain.<. l'opposition à 
une sorte de parti chiraco-çhim• 
quien ... ,, le crois q11e Jacques Chi­
rac 11 'en a pas aujoL .. 'lu. it' pouroir 
ni le mandat ,,, a-t-il m~istL 

Jean-Baptiste de Montvalon 

l 
' 
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PRÉSIDENTIELLE LE VOTE 

Un dimanche pas comme les autres pour des Français ordinaires 
Choisissant Jacques Chirac, pour certains à contre-cœur, ou apportant à nouveau leur voix à Jean-Marie Le Pen, les électeurs 

se sont rendus aux urnes mus par des intérêts divers. D'Aubervilliers à Menton en passant par Béziers, récit d'une singulière journée d'élection 

LA FRANCE a voté. En masse, 
ensemble, en chœur, même à 
contre-cœur pour ceux qui avaient 
le cœur à gauche, la France a voté 
Chirac, le seul nom qui restait 
pour dire non à Le Pen après le pre­
mier tour. Et tant pis si ce nom 
avait pour certains un goût de 
défaite ou d'amertume, l'heure 
n'était pas aux regrets. Au soir du 
21 avril, la République ne semblait 
plus tenir que par un fil. Le 5 mai, 
la République a pansé ses plaies. 

La tâche n'était pas facile. li a fal­
lu une journée entière, un peuple 
tout entier dans une France rac­
commodée par la peur du danger, 
comme si le péril extrémiste unis­
sait mieux les citoyens que n'im­
porte quel programme politique. 

Dimanche, c'en était fini de ceux 
qui criaient à Hue et à «Che», qui 
se tâtaient entre Taubira et Marnè­
re, ceux qui brandissaient l'icône 
Arlette ou la casquette du facteur 
Besancenot. Depuis deux semai­
nes, la jeunesse avait donné de la 
voix pour indiquer la seule voie 
possible. Nul doute que cette cla­
meur de la rue résonnait encore 
dimanche au fond des urnes. La 
France a voté, dans le calme 
inquiet qui règne autour d'un con­
valescent dont on ne sait pas enco­
re s'il est tiré d'affaire. 

La journée a débuté dans une 
certaine frénésie : partout on se 
bousculait derrière les rideaux gris 
des isoloirs, il y eut des heures de 
pointe autour de midi, des affluen­
ces de grands jours sinon de 
grands soirs, mais bien peu d'inci­
dents, excepté ces deux individus 
cagoulés apparus dans un bureau 
de vote du Mans et jetant à tout va 
des bouteilles remplies d'acide. 

De Paris à Orange, de Carnac au 
pays de Gex, dans le Lot-et-Garon­
ne ou à Paris, à Auxerre, Menton, 
Nice ou'Béziers, on 's'est précipité, 
ici pour confirmer sans complexe 
un vote Le Pen du premier tour, là 
surtoufrpoui:, bon gré 1/nal gré,' éli~ 
re Chirac, éliminer Le Pen. « li y a 
beaucoup de cartes que je tampon­
ne pour la première fois», remar­
quait un assesseur de Béziers 
(Hérault), tandis qu'à Saint-Genis 
(Hautes-Alpes), une petite bourga­
de voisine de Gex, une jeune fille 
de 23 ans essayait de voter, bien 
que non inscrite sur les listes. « j'ai 
tenté ma chance, confiait-elle, 
étant donné la situation. » 

Les « malgré eux » semblaient 
les plus enclins à parler, à l'image 
de Daniel rencontré au bureau 
Croulebarbe du 13' arrondisse­
ment de Paris. « Voter était triste­
ment indispensable, expliquait-il. 
Jusqu'au dernier moment,je n'étais 
pas certain: soit je votais blanc, soit 
je votais l'autre [sous-entendu Jac­
ques Chirac]. j'ai opté pour la voie 

la plus représentative. » Mais il ne 
cachait pas son dégoût, ce senti­
ment d'avoir « la nausée et les 
mains sales», vivant désormais 
dans l'espoir d'une victoire de la 
gauche aux législatives. « Chirac 
devra partir et il y aura à nouveau 
des élections. Pourvu que les absten­
tionnistes se réveillent», lançait-i.1. 

A la mairie du 4' arrondissement 
de la capitale, Alexis disait ne pas 
regretter son vote du premier tour 
en faveur d'un «petit» candidat, 
mais cette fois il a déposé un bulle­
tin Chirac, en réprimant son envie 
de « se boucher le nez et de fermer 
les yeux». Comme Marie-Claude, 
qui se sentait « drôlement contra­
riée» d'avoir dû voter pour le pré­
sident sortant. « C'est un peu un 
SOS, il fallait le faire.» Dans le 20', 
Monique regrettait à haute voix de 
ne pas s'être déplacée au premier 
tour. Cette fois, elle dit qu'elle a 
« surtout voté contre quelqu'un». 

Camille, une électrice de Ver­
sailles (Yvelines), avait donné sa 
voix à Jospin au premier tour. « Au 
début,je pensais voter blanc,j'étais 
en colère contre les résultats et con­
tre les gens dans les rues qui 
n'étaient pas allés voter. Finale­
ment,j'ai opté pour Chirac. » A Lou­
veciennes (Yvelines), les deux 
sœurs Aurélie et Caroline ont fait 
de même, « pour que le Front natio­
nal ne passe pas». Le 21 avril, sans 
se consulter, elles avaient toutes 
les deux choisi Mamère. 

A Aubervilliers (Seine-Saint­
Denis), dans un bureau où un 
assesseur observait qu'on tra­
vaillait « à la chafne », Michel 
rasait les murs. « j'ai d0 prendre 
Chirac», avouait cet électeur d'Ar­
lette Laguiller. « Vite, il faut que je 
me sauve d'ici. » Ici, c'était le 
bureau installé à l'école élémentai­
re Paul-Langevin, celui qui avait 

« Moi j'ai voté pour 
\f\1JI t' l\1 ~(_\ \ 1 

la République, pas 
pour Chirac. Je n'ai 
aucun état d'âme » 

enregistré au premier tour le plus 
fort score pour Le Pen, 31 %. 
Avant de s'éclipser, Michel affir­
mait qu'il voterait tout de même 
« Arlette », la prochaine fois. 

Annie non plus n'aurait jamais 
imaginé qu'un jour elle glisserait 
dans l'urne le bulletin Chirac. 
Devant un bureau de Carnac (Mor­
bihan), elle a lancé à une amie : 
« Je vais aller exercer mon devoir de 
citoyenne, pour la première fois 
depuis vingt ans. » Avait-on bien 
entendu? Oui, vingt ans. Elle avait 
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18 ans lorsqu'elle vota pour la pre­
mière et seule fois de sa vie. Ce qui 
l'a poussée vers les urnes ? « La cla­
que incroyable» qu'elle a prise le 
21 avril. 

Et sa voix à Chirac? « Dans une 
autre situation, cela n'aurait pas 
été mon choix.» Même écho qu'el­
ques kilomètres plus loin, à Plou­
harnel (Morbihan), où plus de la 
moitié des inscrits avaient voté 
quand l'église sonnait les douze 
coups de midi. « C'est la première 
et la dernière fois que je vote Chi­
rac, disait Mathieu, 20 ans, qui 
assumait son acte dignement, 
sans gants nipinces à Linge. Autant 
qu'il y ait le moins de voix possible 
pour Le Pen. » 

A Marmande, le vieil Aldo, qua­
tre fois vingt ans et des poussières, 
digérait mal que son département, 
le Lot-et Garonne, ait été le seul 
en Aquitaine à faire la part si belle 
à Le Pen. « Ne m'en parlez pas, ça 
me rend malade. » Lui, l'immigré 
italien venu en France pour échap­
per au fascisme, il était soudain 

1\comme monté stlr ressorts. Same­
di, en regardant les «nouvelles» à 
la télévision, il s'est levé d'un coup 
puis a fouillé fiévreusement dans 
l'armoire. li cherchait sa carte 
d'électeur. C'est qu'il n'avait pas 
voté depuis un bail, Aldo. Et 
dimanche matin, il a été un des pre­
miers a déposer son bulletin. « li 
faut pas le laisser passer, le 
couillon», disait-il. 

C'est comme Fernand, dans le 
petit village d'Escassefort (Lot-et­
Garonne), un peu plus loin en sur­
plomb de la vallée. Ancien résis­
tant, 84 printemps, le cœur à gau­
che, il a « suffisamment connu les 
boches et le fascisme comme ça». 
Foin de scrupules jospiniens, il a 
« voté républicain ». A Menton, 
dans les Alpes-Maritimes, un 
département où Le Pen était arrivé 

en tête au premier tour, d'autres 
électeurs « anti-FN » s'expri­
maient sans détours. 

Ainsi Aurélie Niego, venue avec 
sa maman Conchettina Frizziero, 
75 ans. Cette «fille de 1968 » d'ori­
gine italienne n'en revenait pas 
d'avoir voté Chirac « pour faire bar­
rage au FN, bien s0r ! ». Et d'ajou­
ter: « Si c'est pour avoir un autre 
Berlusconi ! » « L'idée générale, 
expliquait de son côté Patrick, 
45 ans, c'est de contrer une idéolo­
gie dont on ne veut pas. Je n'ai pas 
hésité du tout à voter Chirac, même 
si ce ne sont pas du tout mes idées. 
Ça n'a pas été trop dur parce que je 
sais que c'est trop risqué. » 

Tous ne partageaient pas les 
sages arguments de la raison. A 
18 h 18, sur le site Internet de l'ex­
candidat Jospin, Viviane se mor­
fondait. Elle n'arrivait toujours pas 
à se convaincre d'aller voter pour 
le pré~ident sortant. « j'ai manifes­
té contre Le Pen le 1" Mai. Mais 
voter Chirac m'est absolument 
impossible ! » 

Un internaute- ·anonyme lui­
répondait sans détours : « Moi.j'ai 
voté pour la République et pas pour 
Chirac.Je n'ai aucun état d'âme sur 
ce vote. Je me sentirais responsable 
si Le Pen devait ëtre élu.» On ne 
saura pas si, comme beaucoup 
d'autres, cette jospinienne s'est 
résignée à voter pour le président 
candidat... Désabusé, un certain 
« RV » écrivait sur le site présiden­
tielles.net : « Voilà, j'ai voté contre 
le facho en glissant dans l'urne le 
bulletin de l'escroc. Il ne reste plus 
qu'à attendre le score du gros bor­
gne haineux.» 

Les électeurs chiraq uiens, eux, 
sont restés plus discrets. A Auber­
villiers, dans le bureau de vote ins­
taUé à l'école élémentaire Paul­
Langevin, Jimmy, 21 ans, déclarait 
avoir choisi le président sortant 

li est 20 heures 
dimanche 5 mai. 
Les estimations 
des scores obtenus 
parles deux 
candidats 
au second tour 
de la présidentielle 
apparaissent 
sur France 2. 
Les résultats officiels 
en France 
métropolitaine 
créditeront 
Jacques Chirac 
de 81,96 % des voix 
et Jean-Marie Le Pen 
de 18,04 %. 

« parce qu'il a une bonne tête». 
Les programmes, il avouait ne pas 
les connaître parce que, de toute 
façon, la politique, c'est pas son 
« truc ». « Je suis sûr que Le Pen ne 
passera pas, lançait-il confiant. Et 
puis les sept ans où Chirac a été pré­
sident, ça allait plutôt bien. » 

Ce n'était pas l'avis de Jean­
Paul, un gendarme, et de sa fem­
me Valérie, qui reconnaissaient 

« Si Le Pen est élu 
et qu'il fait le con, 
on le foutra dehors 
dans cinq ans >> 

avoir choisi respectivement Le Pen 
et Mégret au premier tour. « Il n'y 
a pas de honte à l'avouer. C'était 
pour marquer notre mécontente­
ment Et puis Le Pen a de bonnes 
idées. JI dit tout haut ce que pense le 
peuple. 'îJe problème, c'e~ qu'il n'a 
pas de programme. Et puis, on 
n'aime pas trop les extrêmes. Alors 
là, 011 a voté Chirac. » A Menton, 
Joseph était un électeur heureux 
de Chirac, ayant voté pour lui au 
premier comme au second tour. 
« Je suis certain que Jacques Chirac 
a compris le message.Je suis complè­
tement serein, confiait-il,je n'ai pas 
changé mes idées. » 

Et pou1tant, malgré l'enjeu, mal­
gré le risque que faisait planer sur 
l'élection la manifestation d'un 
vote protestataire, d'autres préfé­
raient s'exclure du jeu. « Il y a des 
duels qui ne devraient pas exister», 
regrettait Paul, la cinquantaine, à 
Auxerre (Yonne). Refusant de choi­
sir entre « le plus mauvais et le plus 
truand», il a voté blanc. Tout com­
me Jean, un retraité de Menton. 

« Trop de promesses ne sont pas 
tenues, c'est un coup de semonce, 
prévenait-il. S'ils ne font rien, le pro­
chain coup sera le bon. » Pourtant, 
Le Pen lui fait froid dans le dos. 
« La dictature, ça non ! j'avais dix 
ans en 1940, je ne veux pas connaî­
tre ça à nouveau. » 

A I' Ariane, une cité de )'est de 
Nice, dans le bureau de vote de 
l'école Jean-Piaget, où le vote Le 
Pen avait atteint 43,25 % au pre­
mier tour, Alain, 58 ans, agent de 
France Telecom, exprimait aussi 
son désarroi : « j'ai pris un bulle­
tin Chirac et j'ai dessiné une pri­
son dessus. C'est un vote nul. » Ne 
craignait-il pas de favoriser le 
FN? « Ça ne me gêne pas, répon­
dait-il.j'aimerais bien voir ce que 
ça donne.» 

En début d'après-midi à Lafox, 
en Lot-et-Garonne, le président 
de la société de chasse Clauder 
Baston arrivait à la mairie en com­
pagnie de sa femme Yolande, une 
ancienne militante communiste. 
Verbe haut et moustache frémis­
sante, il ne se faisait pas prier 
pour tempêter contre la classe 
politique en général «quine pom­
pe rien à ce qui se passe en bas », 
et contre la gauche en particulier, 
« qui n'a rien trouvé de mieux que 
de se faire sanctionner sur l'insécu­
rité et l'immigration>>. 

Lui qui a toujours voté à gauche 
n'allait sûrement pas voter Chirac, 
« un voleur et un cochon», et enco-
re moins pour Le Pen, qui, entre 
parenthèses, ne lui fait pas peur. 
« S'il est élu et qu'il fait le con, on le 

foutra dehors comme les autres 
dans cinq ans. » li est donc venu 
pour voter blanc. « j'ai mis un Klee-
nex dans l'enveloppe. Au moins, 
j'aurai pas trahi ma conscience. » A 
côté de lui, Yolande était un peu 
remuée: ~, En même temps, on se -
dit que si Le Pen passe, ce sera un 
peu de notre faute.» 

Mais ce dimanche 5 mai, Le Pen 
n'allait pas passer;malgrê'\ 1enthou­
siasme qui continuait de régner 
depuis le matin dans les te1Tes 
d'élection - et sur le sol natal - du 
leader frontiste. Bien sûr, il y avait 
des endroits comme à I' Ariane de 
Nice où ses supporters se mon­
traient discrets. Mais elle avait 
encore des mots pour chérir son 
champion, la France lepéniste. 

« Moi, j'ai toujours voté pareil, 
pour la droite», reconnaissait 
Andrée, 78 ans. Pour elle, la droite, 
c'est« lui ». « Il n'est pas le monstre 
grimaçant qu'on montre à la télévi­
sion, plaidait la vielle dan1e qui a 
toujours vécu dans la ville natale 
de Le Pen et se targue d'avoir fré­
quenté «ses» amis proches. 
« Quand on le voit au marché, il est 
humain, il est gentil comme tous les 
hommes. sur la plage, c'est un 

A la République, Maghrébins et Africains ont fêté la victoire de M. Chirac 
LA PLACE de la République, à 

Paris, a connu fêtes plus joyeuses 
et plus folles. Il n'est pas sûr qu'elle 
en ait connu de plus étranges, de 
plus insaisissables, de plus décalées 

■ REPORTAGE 

Il n'y avait ni élan 
ni rien qui ressemble 
à une quelconque 
impulsion de bonheur 

et, au fond, de plus improbables. 
Il pleuvait ce soir-là, c'est un fait. 

Une pluie fine, glacée, qui faisait 
des milliards de pointillés dans les 
faisceaux de lumière dessinés par 
de gros projecteurs. Une pluie tris­
te et hostile, qui courbait les épau­
les, s'immisçait dans les cols, et 
aurait réfréné les élans les plus 
gais, si toutefois il y en avait eu ... 
Mais non. Dimanche soir, place de 
République, il n'y avait ni élan ni 
rien qui ressemble à une quelcon­
que impulsion de bonl~ur. Rien 
qui dise l'euphorie. 

Au rendez-vous fixé par l'état­
major chiraquien pour célébrer sa 
victoire avec orchestre et décibels, 
n'avaient répondu qu'une minuscu­
le poignée de fidèles du président, 
vite absorbés dans une foule essen­
tiellement composée de Maghré-

bins et d'Africains, dont la plupart 
n'avaient d'ailleurs pu voter. 

Il y eut des danses, pourtant. Des 
orchestres talentueux faisant se suc­
céder le zouk, le raï et le disco. Des 
chanteuses généreuses, maîtrisant 
toutes les techniques pour chauffer 
un public, et frustrées de ne pas 
recueillir davantage d'adhésion. 
Des chanteuses fiigorifiées - « /'m 
so cold ! », hurlait une interprète de 
Boney M - et assez stupéfaites de 
découvrir, depuis la scène, installée 
devant la fameuse statue, un audi­
toire à 90 % masculin. « Where are 
the women ? Je ne vois que des hom­
mes ! Où êtes-vous, les femmes ? » 
Les hommes étaient entre eux, per­
chés sur les épaules des uns et des 
autres et agitant de nombreux dra­
peaux algériens et marocains. 

Sid Ahmed Kherzat, un ingénieur 
de 33 ans, arrivé d'Algérie en 1992, 
avait voté Chirac dès le premier 
tour, le jugeant « beaucoup moins 
ambigu que Jospin sur la question du 
Moyen-Orient». Ce soir, il célébrait 
cependant « la victoire de la démo­
cratie», rassuré de l'élimination 
d'un Le Pen, « qui, emctement com­
me le FIS, emctement comme Hitler, 
voulait utiliser les urnes pour obtenir 
le pouvoir et puis le détourner». 

Ibrahim Yaffa, membre du RPR, 
mettait sur le compte de la perte 
générale de la foi religieuse la mon­
tée de l'insécurité et pensait que 
« toute l'Afrique gaulliste allait être 
rassurée en apprenant l'élection de 

Jacques Chirac, un homme de qua­
rante ans d'expérience, qui s'attaque­
rait enfin sérieusement à l'insécuri­
té». A condition que le président 
trouve le ministre de l'intérieur adé­
quat et que les Français restent 
unis au>f législatives « pour donner 
à Cl~Îl'flÇÏQ niajorité dont il aura 
besom ,~. 

SANS·FAUTE 
Alexis Aguettant, lui, croyait à sa 

capacité de redonner à la France 
« la sérénité que la gauche ca\liar, 
enfermée dans ses palais parisiens, 
et non concernée par la violence, lui 
a fait perdre». Comme premier 
ministre, lui verrait bien Jean-Pier­
re Raffarin ou Jean-Louis Borloo. 
Et, dans l'équipe, il rêverait qu'on 
intègre Malek Boutih, le président 
de SOS-Racisme, « à lafois si libre 
et si responsable». 

Blotties sous leur parapluie, sur­
prises de ne pas croiser davantage 
de jeunes leur ressemblant, deux 
étudiantes se félicitaient du résul­
tat. « Et pourtant je suis de gauche, 
disait Kenza. Mais une vraie dt!çue 
de la gauche. Celle d'm•ant le 
21 avril, qui s'est montrée indigne 
en attaquant son adw:rsaire sur son 
âge et sa santé, et s'est déconsidérée 
en exploitam l'affàire Schul/er ! Et 
que dire de la gauche du 21 avril ! 
Celle qui s'est boucht!e les oreille~ 
devant le verdict des urnes, arrogan­
te, meprisante, engueulant les t!lec­
teurs ou cherchant à les culpabiliser 

plutôt qu'à les comprendre .1 Tenez, 
c'est incroyable, mais je me deman­
de si la droite n'est.finalement pas 
plus réceptrice. » 

Car Chirac, depuis le 21 avril, 
leur paraît faire un sans-faute. Ni 
triomphant ni technocrate, juste, 
pour une fois, dans le discours et 
l'émotion, il pourrait bien, dit un 
jeune homme, donner à la politi­
que « le supplément de chair et 
d'âme dont ont manqué Jospin, 
Aubry, Guigou et Fabius. Drôle de? 
retournement, hein, pour un super­
menteur qui 11e l'est sûrement pas 
plus que les autres ! Et qui sait rire ! 
Embrasser! Faire rêver! Vous l'avez 
1•u sur scène tout à l'heure?» Oui. 
On l'avait vu. Un peu figé, glissé 
entre deux airs créoles et coupé 
par de belles ovations. Une .:ourte 
apparition dans cette soirée étran­
ge qu'il aurait aimé enflammer. 
Mais sans trop insister. 

La République, avait-il crié, ,, a 
refusé de céder à la tentation de l'in­
tolérance et de la démagogie. Elle 11 

dit sa l'Olonté de cha11gemi:11t t!t de 
renouveau dam l'ouverturt' et dar 
la concorde nationale. Ne laissons 
pas retomber ce so11Jile qw nous 11 

portés, r.:stons en e'1 eil, dt!rê1Jdo11s ln 
liberté, diijendons l't!galitë. défen­
dons la rraternitë, ;à,sons-les vivre, 
so_vons l'igilalll.s, soyonl mobifi,és, et 
je serai a11ec 1•aus chaque Jour p11ur 
ce combat ... » Et il s'etait édip~é. 

Annick Cojean 
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PRÉSIDENTIELLE LE VOTE 

Après l'annonce de la réélection de Jacques Chirac, des jeunes se sont rassemblés, dimanche 5 mai, place de la République à Paris. 

... grand-père comme tous les 
grands-pères du monde. » Et de 
poursuivre : « C'est une joie qu'il soit 
au deuxième tour I D'habitude, on 
vote pour lui faire plaisir. Aujour­
d'hui,j'ai le cœur qui bat,je voudrais 
tant qu'il réussisse ... » A Carnac, 
Kriststel, notaire et mère de deux 
enfants, essayait de comprendre la 
montée du vote Le Pen. « C'est la 
peur», lançait-elle. L'été, les mai­
sons de vacances accueillent des 
jeunes du « 93 », de Sarcelles. « Ça 
crée des bandes», disait la jeune 
femme, sans préciser son vote. 

A Agen (Lot-et-Garonne), Eddy 
Marsan, 38 ans, annonçait claire­
ment la couleur avec son manteau 
de cuir noir11e,t.sa cro\x, celtique au 
cou. Pour ce partisan de la recon­
duction hors des frontières de tous 
les étrangers à l'Union européenne, 
« l'histoire montre que la décadence 
est toujours venue de /a figure de /'al­
térité». A la sortie du bureau de 
vote, il voyait bien Le Pen à 40 %. 

Dans le pays de Gex comme dans 
le reste du département de l'Ain, où 
les idées du leader d'extrême droite 
ont pris racine, Olivier et Patrice, 
tous deux chefs d'entreprise, ont 
voté Le Pen au second tour. Pour 
dire leur « ras-le-bol de l'insécurité, 
des dégradations, des insultes verba­
les». Peu d'électeurs avouaient vou­
loir glisser - ou l'avoir glissé - un 
bulletin Le Pen, mais nombreux 
sont ceux qui dénonçaient l'insécu­
rité rampante. « On n'en peut plus 
des jeunes qui fracassent les voitu­
res», s'ind.ignait Alexandre, alors 
qu'à l'inverse Paul, 50 ans, mécani­
cien de précision, estimait ne pas 
vivre dans w1e région « où les gens 

devraient voter FN. Plus de 50 % de 
la population travaille de l'autre côté 
de la frontière ... à l'étranger». 

A Béziers (Hérault), où les deux 
vainqueurs du premier tour furent 
Le Pen et l'abstention, un grand 
silence s'est fait lorsque, SlU-le coup 
de 11 heures, un vieil Arabe coiffé 
d'une toque est entré seul dans le 
bureau de vote de l'hôtel de ville. 
Sans dire un mot, les yeux plJssés 
par l'âge, il a tendu ses papiers à la 
présidente. L'assesseur a écorché 
dramatiquement son nom, s'est 
repris, a bafouillé, a renoncé. « A 
voté», a abrégé la présidente. 
L'homme est reparti à pas feutrés, 
les conversations ont repris ... 
, La tension régnait aussi ~ qran­
ge (Vaucluse), dans le bureau de 
vote numéro l présidé par le maire 
FN de la ville, Jacques Bompard. 
Au fil des « Jacques Chirac~ décla­
més par les scrutateurs, le premier 
magistrat faisait la moue et s'en­
flammait : « On est dans une répu­
blique bananière ! » li concluait : 
« Quand je pense que les Arabes 
vont descendre dans la rue pour 
fêter ça.» 

Mais à Orange, au second tour, 
Le Pen obtenait 34,24 % des suffra­
ges, de quoi se consoler du relatif 
revers national. « Ce ne sera plus 
jamais comme avant, se félicitait Gil­
bert Brozzoni, encore tout à son 
plaisir d'avoir vu le visage du chef 
de l'extrême droite apparaître sur 
les écrans de télévision à 20 heures, 
au soir du 21 avril. Maintenant, les 
gens osent dire qu'ils votent Le Pen, 
on est réhabilités, on peut afficher 
nos opinions, alors qu'avant, ilfallait 

faire attention » 

A Menton (Alpes-Maritimes), 
Alexandre Di Crescunzo, fonctit;m­
naire de police à Monaco, restait 
lucide : « Je sais que Chirac va pas­
ser. » Mais sa flamme demeurait 
intacte. « Le FN passera dans cinq 
ans, et haut la main, si ce n'est pas 
avant, dans la rue.» S'il a voté Le 
Pen, il précise qu'il a d'abord voté 
FN car « Le Pen, il a parfois des pri­
ses de position qui ne me convie.Ji-

« Quand je pense 
que les Arabes vont 
descendre dans 
la rüe pour fêter ça >>., 

LE MAIRE (FN) D'ORANGE 

nent pas, comme le détail de l'histoi­
re de la seconde guerre mondiale. 
Par contre, je m'identifie complète­
ment à son programme. Voter pour 
Chirac qui a truandé la France pen­
dant des années, c'est une honte. Ce 
qui gêne, c'est Le Pen. Gollnisch ne 
fera pas les mêmes erreurs ». 

A Saint-Isidore, dans la périphé­
rie de Nice (Alpes-Maritimes), un 
village où le leader du FN avait 
obtenu son plus gros score (48 %), 
tes électeurs, assez jeunes, n'hési­
taient pas à évoquer leur attache­
ment à l'extrême droite. 

Jean-François et Joëlle, un cou­
ple d'une quarantaine d'années, se 
montraient « tout à fait sereins » 
après avoir voté Le Pen « aux deux 
tours». David Giais, lui, dénonçait 

« l'insécurité que l'on ressent par­
tout. Pas directement ici, mais sur­
tout quand on va en ville ». Le Pen 
est à ses yeux « /e seul capable de 
serrer un peu l'étau». Véronique, 
une étudiante en droit de 25 ans, 
lâchait: « J'ai voté pour celui qui ne 
passera pas. » EUe se sentait 
« offensée » par ta mobilisation 
anti-Le Pen des jours derniers. 
« C'est un manque de respect pour 
l'opinion frança(se >?, d.isait-elle, 
estimant que, face à l'insécurité, 
« Chirac ne fera rien ». Le Pen ? 
« C'est radical,je l'admets. Mais ce 
n'est que cinq ans. Si c'est trop terri­
ble, 011 changera. » 

Des propos gui auraient sans dou­
te dévissé le béret de cet ancien 
combattant d'Auxerre qui marmon- -
nait à ta sortie du bureau de vote : 
« On a vécu la guerre, on les connaît, 
les nazis, Hitler se r;.i~ait pe, ·Ir les 
ouvriers, il leur avait promis un, mai­
son à chacun. Mais elles étaient là, 
sous terre, leurs maisons. » Du doigt, 
il a désigné le sol. 

Eric Fottorino 
avec Stéphane Mandard 

et Cécile Ducourtieux 
(Le Monde Interactif) 
et la promotion 2002 

(presse écrite) 
du Centre de formation 

des journalistes de Paris : 
David Allais, Nicolas Barotte, 

Stéphane Jourdain, Gurvan 
Le Guellec, Marie-Pauline 
Mollaret, Louise Prothery, 

Nicolas Reynaud, 
Delphine Saubaber, Sooren 

Seelow, Aude Soulaine, 
Caroline Veunac 

Des manifestants à Paris: 
<< On a viré l'facho, 

faut dégager l'escroc!>> 
6 ooo personnes à la Bastille dimanche soir 

PAS QUESTION de « retomber 
dans le train-train » ni de « baisser 
la garde» : cet avis a amené quel­
que 6 000 personnes à se rassem­
bler à Paris, place de la Bastille, 

■ REPORTAGE 

<< A coups de pied 
au cul, on arrivera 
à obtenir des mesures 
sociales >> 

~ sitôt les résultats du second tour de 
~ la présidentielle connus et un gros 
li! « ouf» de soulagement poussé. A 
~ l'appel des organisations du mouve-
~ ment social (collectifs de chô-
1 meurs, de sans-logis, de sans-
~ papiers ... ), de syndicats (Groupe 
~ des Dix-Solidaires, CNTI et de par-
~ tis politiques (LCR, PCF, Verts), ces 
~ manifestants ont tenu à envoyer 
.. un avertissement au président fraî-

chement réélu : son programme 
« libéral à la sauce Medej» ne pas­
sera pas sans heurts. 

La soirée a débuté dans un théâ­
tre de poche, celu.i de la Main d'or, 
transformé en QG de campagne 
du mouvement social. Des postes 
de télévision portatifs, du genre de 
ceux que l'on emmène en cam­
ping, ont été installés à la buvette. 
On s'agglutine autour de ces rnini­
écrans, tand.is que dans la salle de 
spectacle voisine on d.iscute âpre­
ment de la situation. « Ouuh, gau­
che caviar!», siffle l'assistance 
lorsque Dominique Strauss-Kahn 
apparaît à l'image. A 20 heures, 
des applaudissements et des cris 
saluent l'annonce des résultats. 
Puis monte aussitôt une clameur : 
« Chirac en prison t Le Pen à la 
Seine!» 

« j'ai 40 ans,j'ai voté pour la pre­
mière fois de ma vie à droite, j'ai 
quand même lès boules. Ce sont les 
voix de gauche qui ont fait élire Chi­
rac», s'exclame Isabelle, une comé­
dienne. « Maintenant va falloir se 
mobiliser pour lui montrer que ce 
n'est pas lui qu'on a élu », ajoute 
Yens, jeune instituteur de 28 ans. 
« C'est la gauche de rue qui a battu 
Le Pen », commente un syndicalis­
te. Dans un coin, tout en se réjouis­
sant de voir le danger frontiste écar­
té, Dieudonné, le directeur du théâ­
tre, laisse échapper son dépi.t : « Le 
nouveau président n'aura même pas 
l'élégance de démissionner. » 

Les lieux se vident rapidement 
pour rallier la Bastille. Sur place, 
les pancartes interpellant Jacques 
Chirac sont déjà sorties. « On a viré 
/'facho, faut dégager l'escroc ! », 
brandit Anne, 37 ans, qui se présen­
te comme « une simple citoyenne». 

Quelques jeunes se sont collés 
dans le dos la rose au poing des 
socialistes. « On est la Gauche socia­
liste, on est l'avenir du PS. Les autres 
sont des vieux», déclarent-ils crâne­
ment, à côté d'un podium monté 
par !'UNEF et SOS-Racisme. Le 
PCF est là avec son gros ballon gon­
flable, les Verts avec leurs fanions. 
« Je faisais partie de ceux qui ne mili­
taient plus. Aujourd'hui, il y a tout 
un courant antilibéra/ qui ne deman­
de qu'une chose: que ça bouge I », 
explique Nicolas, 32 ans, arborant 
un autocollant du Parti communis­
te sur la poitrine. Quelques mètres 
plus loin, Alexis, 26 ans, milltant 
des Verts, attend le « troisième 
tour, celui des législatives». 

Mais pour toute une partie des 
personnes présentes, ce troisième 
tour est avant tout «social». Ceux­
là décident de partir en « man if» 
de nuit, sous une pluie fine et per­
sistante, direction le Quartier latin, 
se séparant ainsi des jeunes socialis­
tes et du PCF. Derrière une bande­
role satinée - « nous voulons lutter 
contre l'extrême droite, nous luttons 
pour la jusûce sociale»-, les asso­
ciations du mouvement social, la 
LCR, SUD, la CNT, Scalp, Alternati­
ve libertaire et une partie des Verts 
se mettent en marche, aux cris de 
« Chirac, deux heures ça s1ifjit, 
démission », « Jacquot au cachot, 
Bernadette aux Baumettes», « le 
bruit et l'odeur, on n'oublie pas». 

cc ANARCHIE EN CHIRAQUIE » 
Boulevard Saint-Germain, cam­

pée sur le trottoir, w1e poignée de 
militants de Lutte ouvrière (LO) 
exhibent leurs deux bulletins de 
vote Chirac et Le Pen qu'ils n'ont 
pas, suivant le mot d'ordre de leur 
organisation, glissés dans l'urne. 
« Dégage ! LO n'est même pas foutu 
de défiler contre Chirac ! », les 
prend vioJemment à partie Alain 
Cyrulnik, de la LCR. Tandis que les 
libertaires entonnent un trépidant 
« anarchie en chir.aguie ,,, Je c;~>1tè­
ge de la Ligue se félicite : « Sur 
France 2, ils disent que la man!{ de 
la Bastille, c'est celle de Besance­
not », glisse l'un des responsables à 
Alain Krivine. 

C'est alors qu'arrive le candidat 
du premier tour de la LCR. Olivier 
Besancenot vient de quitter les pla­
teaux de télévision. « A coups de 
pied dans le cul, on arrivera à obte­
nir des mesures sociales», affir­
me-t-il, ajoutant : « Comme en Ita­
lie, il faut préparer la grève généra­
le. » « Le printemps sera chaud », 
promettent les manifestants, avant 
de plier banderoles. li est 23 h 38. 
Le premier défilé du quinquennat 
s'achève. 

Isabelle Mandraud 
et CaroUne Monnot 

A Ezy-sur-Eure, Nadège a de nouveau voté Le Pen parce qu' « il faut bien tenter quelque chose>> 
ÉZY-SUR-EURE (Eure) 
de notre envoyé spécial 

Les vieux du village sont venus 
endimanchés et nombreux. lis rem­
plissent la petite salle qui fait offi­
ce de bureau de vote, au rez-de-

■ REPORTAGE 

Dans les petits 
bourgs, la proximité 
des quartiers 
-sensibles inquiète 

chaussée de la mairie. Le diman­
che est froid et maussade. Une fois 
dehors, les électeurs de Marcitly­
sur-Eure (Eure) ne s'attardent pas. 
Certains se réfugient dans le bar­
tabac, pour prendre un verre ou 
jouer au tiercé. Un peu avant 
11 heures, Nadège arrive avec se~ 
enfants, Thomas, 2 ans et demi, et 
Sandy, 12 ans. Depuis peu, la 
jeune femme habite dans Ull p~tit 
immeuble HLM à la sortie d'Ezy­
sur-Eure, bourg de 3 000 habi­
tants, aux confins de l'Eure et de 
l'Eure-et-Loir. 

Dans beaucoup de villages de ce 
coin de campagne, entre Dreux et 
Evreux, la proximité des quartiers 
sensibles inquiète. A Marcilly et à 
Ezy, Jean-Marie Le Pen est arrivé 
en tête au premier tour, avec plus 

de 20 % des voix. Nadège a voté 
pour ta première fois lors de l'élec­
tion présidentielle. A 31 ans, cette 
ouvrière, mère de famille divor­
cée, a apporté sa voix à Jean­
Marie Le Pen au premier et au 
second tour. « Il faut bien tenter 
quelque chose, au point où 011 en 
est, murmure la jeune femme. 011 
vit dans une société où il n'y a pas 
de changement, même quand 011 

travaille dur.» 
Toujours souriante, Nadège 

paraît plus que son âge, fatiguée 
par les treize années passées dans 
la petite usine métallurgique où 
elle travaille « huit heures 
debout». Payée 945 euros par 
mois - « avec l'ancienneté» -, 
Nadège s'en sort grâce aux alloca­
tions familiales et à ta pension ali­
mentaire versée par son ex-mari. 

MEDECINE 
PHARMACIE 
► Stage de pré-rentrée 

Mise en condition (2 semanes en 
septembre) 

► Encadrement scientifique 
annuel 

Par Facuhé et par semestre. 
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« Je calcule jour par jour mais je ne 
dois pas de l'argent, c'est le princi­
pal», assure la mère de famille, 
peu convaincue par le bilan de Lio­
nel Jospin et les mesures sociales 
qu'il a prises. 

« Ça n'a rien changé, c'est de pire 
en pire, estime Nadège. Les 35 heu­
res, ça nous afait mal. On a plus de 
temps pour les loisirs, mais la paye a 
baissé. » Autre grief, la montée de 
l'insécurité. En 1998, on lui a volé 
sa voiture. En septembre 2001, elle 
a été agressée par des conducteurs 
irascibles, « des Arabes», dit-elle, 
qui lui ont cassé les rétroviseurs de 
son véhicule. « j'ai peur pour mes 
enfants, j'ai peur q11'ils tournent 
mal ou qu'il leur arrive quelque cho­
se », explique la mère de fanlille. 

Pour elle, te vote en faveur de 
Jean-Marie Le Pen représente un 
avertissement dont devra tenir 
compt«:; Jacques Chirac : « li va se 
dire que là, les gens en ont marre et 
qu'ils ont réagi.» Mais Nadège ne 
se fait pas d'illusions. « Chirac, 
explique-t-elle, il est plutôt pour 
aider les patrons, pas les petits 
ouvriers comme nous. » 

La jeune femme ne sait pas trop 
ce qu'elle attend du président réé­
lu. Pêle-mêle, elle évoque « plus 
de travail et de logements », « des 
lois plus dures pour ceux qui font 
de~ conneries». En tout cas, elle 
est bien décidée à voter pour te 
FN aux législatives : « Avec des 
deputés, Le Pen pourra donner son 

opinion et essayer de faire bouger 
les choses. » 

Pour Martine, au contraire, « Le 
Pen, c'est le reto11r au Moyen Age». 
Cette jeune femme de 33 ans, 
mariée et mère de deux enfants, 
habite et vote à Saussay, en face 
d'Ezy, de l'autre côté de l'Eure. là 
aussi, le président du FN est arrivé 
en tête le 21 avril. Au second tour, 
Martine a décidé d'apporter sa 
voix à Jacques Chirac. « C'est un 
cas de force majeure.» Au premier 
tour, elle a voté «Arlette», Arlette 
Laguiller, en signe, de protestation. 
« J'ai donné ma voix à un petit can­
didat, parce queje ne voulais ni de 
Jospin ni de Chirac, explique-t-elle. 
Pour moi, la gauche et la droite, 
c'est toujours le même résultat. » 

cc IL N'AVAIT QU'À FAIRE MIEUX n 
Venue de la proche banlieue 

parisienne, où elle est toujours 
employée dans un groupe de tra­
vaux publics, Martine s'est instal­
lée dans un pavillon à Saussay, il y 
a huit ans, « pour la qualité de 
vie». Aujourd'hui, elle se plaint, 
elle aussi, de l'insécurité et se dit 
profondément déçue par les politi­
ques. « "Arlette", au moins, elle 
donne l'impression d'être proche 
du peuple et de la réalité, de vi11re 
les mêmes problèmes que nous, 
estime Martine. Et puis. elle est ce 
qu'elle a toujours eté, elle n'a 
jamais changé. » 

Electrice de Lionel Jospin au pre-

m.ier tour de la présidentielle de 
1995, la jeune femme ne regrette 
pas son vote du 21 avril. « C'est 
trop facile de dire que c'est notre 
faute si Jospin n'est pas passé, et de 
partir une fois qu'il est battu, s'indi­
gne Martine. Il n'avait qu'à faire 
miew.\ .ciu gouvernement et peut­
être gµe les gens auraient plus voté 
pour lui.» 

Jacques Chirac est loin d'être le 
président de son coeur, mais la 
mère de famille va quand même 
voter pour la droite aux législati­
ves. « Quitte à être à droite, autant 
y rester et y être complètement. Au 
moins, on verra la différence a11ec la 
gauche, s'il y en a une, explique 
Martine. Avec son gouvernement et 
sa majorité, Chirac ne pourra pas 
prendre la cohabitation comme 
excuse.» 

MiJitaire de carrière, Gérard, lui 
aussi, est contre la cohabitation. 
Agé de 45 ans, cet habitant de Bois­
te-Roi a donné sa voix à Jacques 
Chirac aux deux tours de l'élection 
présidentielle et il votera pour la 
droite aux législatives. « JI faut 
qu'il puisse appliq,•er son program­
me», souligne le militaire, pour 
qui cela signifie a\ant tout « une 
baisse des impàts » et « une applica­
tion des peines prononcees par les 
tribunaux». 

li avoue quand même ne pas 
être insen ible aux idées de Jean• 
Marie le Pen : « Cinq ans, c'est dan­
gereux, mais si on po1111ait l'm•oir 

pour un CDD, ça serait peut-ètre 
pas mal.» A Bois-le-Roi. le candi­
dat d'extrême droite a obtenu près 
de 28 % des voix au second tour. 

Frédéric Chambon 
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PRÉSIDENTIELLE A DROITE 

Pour Jean-Marie Le Pen, la bataille des législatives a commencé 
Nettement battu, le candidat du FN progresse néanmoins de plus de 675 ooo voix en métropole et conforte ses positions dans ses bastions. 

Le parti d'extrême droite espère arbitrer le scrutin de juin dans 237 circonscriptions 

LE CANDIDAT Jean-Marie Le 
Pen a perdu, dimanche 5 mai, le 
second tour de l'élection présiden­
tielle. Mais avec 18,04 % des suffra­
ges exprimés en France métropoli­
taine, il a amélioré son score per­
sonnel du premier tour de plus de 
675 000 voix et celui de l'extrême 
droite de plus de 14 400. 

« En dessous de 30 %, ce serait un 
échec personnel pour moi et pour la 
France. A 25 %, cela fera toujours un 
électeur sur quatre », avait déclaré 
le président du Front national 
vendredi 3 mai. Dimanche, il a refu-

M. Mégret veut assurer 
« l'après-Le Pen » 

Dès les premiers résultats connus, 
le président du Mouvement natio­
nal républicain, Bruno Mégret, a 
déclaré : « Je regrette que la candida­
ture de M. Le Pen du deuxième tour 
n'ait pas été plus rassembleuse et 
qu'elle ne débouche sur rien d'utile 
pour les Français. Même si la campa­
gne anti-FN a été particulièrement 
odieuse, ce score démontre les limi­
tes de la stratégie lepéniste du tout 
ou rien, seul contre tous. Ce scrutin 
ne représente donc qu'une étape 
dans Je combat pour nos idées, et je 
suis prêt à assurer l'après-Le Pen 
pour organiser, avec le MNR, l'avenir 
et Je renouveau de la droite nationa­
le et républicaine. Mon projet est de 
sortir de l'impasse protestataire, 
pour réaliser dans les quelques 
années qui viennent une percée gou­
vernementale, afin que les idées 
nationales cessent d'être diabolisées 
et caricaturées. » Il a confirmé son 
intention de présenter 577 candi­
dats aux législatives de juin. 

dire à Jacques Chirac que la roche 
Tarpéienne est près du Capitole », 
a-t-il ajouté. Assis devant un 
bureau, dans sa maison de 
Montretout à Saint-Cloud (Hauts­
de-Seine), il a lancé, via la télévi­
sion, un défi au président de la 
République, au RPR, mais aussi à la 
gauche : « Je donne rendez-vous aux 
législatives à la coalition immorale 
qui s'est réunie derrière Supermen­
teur. Le bloc national s'est renforcé 
en pourcentage et en voix, et c'est 
avec cette base que nous allons aller ,. 
aux élections législatives. » « Je i 
n'aurai pas à attendre longtemps j 
avant de voir se déchirer les alliés de li 
cette coalition morbide», a-t-il insis- ~ 
té en affirmant : « Nous sommes la 1 
pren1ièrefonnation politiquefrançai- ~ 
se, quand 011 décompose la coalition ~ 
chiraquienne, et que chacun aura ~ 
repris ses billes. » o 

Plus tard, il a insisté, dans une 
déclaration solennelle, sur l' « extra­
ordinaire capacité de résistance» 
de son électorat. « Aujourd'hui un 
clivage nouveau est apparu, entre Je 
peuple et Je syndic de la faillite», 
a-t-il commenté, en appelant les 
« exclus, bafoués, meurtris» et par­
tisans du « sursaut national» à se 
mobiliser les 9 et 16 juin. Dès lun­
di, le parti devait se réunir en bu­
reau exécutif, puis en bureau politi­
que pour étudier les résultats et fai­
re des projections pour les législati­
ves. « Les résultats du premier tour 
de la présidentielle nous laissaient 
espérer de pouvoir être au second 
tour des législatives dans 237 cir­
conscriptions. Nous avons amélioré 
la dynamique Je 5 mai», a estimé 
dimanche Carl Lang, secrétaire 
général du parti, qu.i pense qu'à 
présent l'électorat du FN « n'est 
plus un électorat de contestation, 
mais un électorat d'adhésion. » 

sé d'épiloguer et de faire son auto- Quoi qu'il en soit, M. Le Pen, qui 
critique. « Personne au Front natio- évitait' de tépondte' directement 
na/ ne m'a demandé de m'en lorsqu'on Jui demandait s'il serait 
aller I » s'est-il contenté de répon- lui-même candidat aux élections 
dre aux journalistes qui lui rappe- législatives, a répondu dimanche 
laient seulement ses déclarations. soir par un «non» catégorique. 

Contenant mal sa colère et son Plusieurs de ses cadres l'y pous-
mécontentement, il a qualifié le sco- salent pourtant. Cela aurait été à 
re de Jacques Chirac de « victoire leurs yeux un moyen de « boos-
équivoque, acquise à la méthode so- ter» la campagne. Son score, 
viétique ». « Je voudrais simplement médiocre pour un second tour 

VERBATIM 

<< Les plus belles espérances >> 

VOICI des extraits de la décla­
ration de Jean-Marie Le Pen pro­
noncée dimanche 5 mai après les 
résultats du second tour : 

' ' 

( ... ) Je remercie ( ... ) les 
millions d'électeurs qui 
ont porté leurs suffrages 

sur ma candidature, la seule d'op­
position au système. Ce faisant, ils 
ont démontré une extraordinaire 
capacité de résistance face à une 
campagne véritablement hysté­
rique orchestrée par la totalité des 

1 pouvoirs en place, politiciens, 
financiers, médiatiques et syndi­
caux, tous coresponsables de la si­
tuation dramatique de notre pays, 
tous unis dans la défense de leurs 
privilèges. ( ... ) 
Ce soir, le résultat que j'ai obtenu 
( ... ) nous place comme la première 
force politique française et nous 
permet de fonder, à colllt et à 
moyen terme, les plus belles espé­
rances, en particulier pour les élec­
tions législatives. 
li est surtout le signal que la recon­
quête est en marche. li faut dire, ce 
soir, mals vous en avez été tous 
témoins, que les conditions politi­
ques dans lesquelles s'est déroulé 
le second tour étaient celles d'un 
pays totalitaire. li est apparu très 
clairement que les représentants 
autoproclamés de notre Répu­
blique n'ont de démocrate que le 

Groupe 

masque. Rien n'a manqué en effet 
dans la diabolisation de Jean-Marie 
Le Pen, et notamment pas de multi­
ples tentatives d'intimidation. ( ... ) 
Ce sont les tenants du système qui 
gère si mal la France mais qui 
défend férocement ses iJ1térêts, 
même les plus immoraux, comme 
on vient de le voir avec éclat. Ce 
sont eux qui se sont retrouvés der­
rière le chef de l'Etat sortant, 
qu'hier encore ils considéraient 
comme perdu de réputation. 
Mais ces alliances de circonstances 
ne pourront éternellement trom­
per les Français. Aujourd'hui, un 
clivage nouveau est apparu entre 
le peuple et le syndic de la fai.llite. 
Je suis le seul à incarner le change­
ment dans le pays. 
Nous sommes en effet la première 
force politique en France, et nous 
appelons les Français à adhérer, à 
s'engager d'abord dans la bataiUe 
législative qui doit nous donner 
des élus à l'Assemblée nationale. 
C'est pourquoi je donne rendez­
vous, les 9 et 16 juin, à ceux qui ont 
voté pour moi au premier et au 
deuxième tour de cette élection et 
à ceux qui les rejoindront, afin de 
faire enfin entendre leur voix. La 
voix des Français, exclus, bafoués, 
meurtris, mais aussi la voix du sur-

saut national et de la re- ' ' naissance de la patrie 
dans la France retrouvée. 
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d'élection présidentielle, l'a proba­
blement persuadé de suivre les 
conseils de ses proches, pour 
lesquels « ce serait se rabaisser» 
que d'aller aux législatives, sans 
être en plus certain d'être élu. 

Les résultats dans les villes de 
plus de 10 000 habitants (15 000 en 
Ile-de-France et dans le Nord) 
montrent que M. Le Pen a obtenu 
40,26 % des suffrages à Saint­
Gilles (Gard) et plus de 35 % à 
Marignane, Tarascon et Châteaure­
nard (Bouches-du-Rhône), Beau­
caire (Gers), Sorgues et Bollène 

(Vaucluse) et à la Trinité-sur-Mer 
(Morbihan). Lorsque l'on considè­
re les départements, le représen­
tant de l'extrême droite augmente, 
en voix, partout son score person­
nel du premier tour sauf dans le 
Bas-Rhin et en Haute-Savoie. En 
revanche, il n'améliore que dans 
45 départements métropolitains le 
score de l'extrême droite au pre­
mier tour (somme des voix obte­
nues par MM. Le Pen et Mégret). 
Ses plus grandes progressions ont 
été obtenues dans le Pas-de-Calais 
(à Calais, ville communiste, il 

Dimanche 5 mai, 
Jean-Marie Le Pen 
a refusé d'épiloguer 
sur son résu Jtat 
(7 8,04 % des voix 
en métropole) 
dans son discours 
prononcé depuis 
son quartier général, 
à Saint-Cloud. Deux 
jours auparavant, 
il avait déclaré: 
« En dessous 
de 30 %, ce serait 
un échec personnel 
pour moi et pour la 
France. A 25 %, cela 
fera toujours un 
électeur sur quatre. » 

gagne 1 000 voix), les Bouches-du­
Rhône, le Var (les scores montent 
dans toute la région et Je Vaucluse 
devient le premier département 
d'extrême droite avec 29,64 %), le 
Nord, la Gironde, la Somme, les 
Alpes-Maritimes et Paris. 

Si l'on étudie les scores en pour­
centages, on constate que, le 
5 mai, M. Le Pen a obtenu plus de 
25 % des suffrages exprimés dans 
7 départements (Vaucluse, Var, 
Alpes-Maritimes, Bouches-du­
Rhône, Gard, Pyrénées-Orientales 
et Oise) et qu'il en reçoit entre 

20 % et 25 % dans 27 autres. On 
remarque par ailleurs que, dans les 
dix départements ou la progres­
sion de M. Le Pen est la plus forte 
(à l'exception du Var), Je candidat 
des chasseurs, Jean SaiJ1t-Josse, 
avait obtenu des scores supérieurs 
à sa moyenne nationale : Corse-du­
Sud, Somme, Haute-Corse, Pyré­
nées-Orientales, Alpes-de-Haute­
Provence, Pas-de-Calais, Landes, 
Pyrénées-Atlantiques, Charente­
Maritime). Plus que jamais se dessi­
ne une France lepéniste en forme 

« Nous sommes la 
première formation 
politique française, 
quand on décompose 
la coalition 
chiraquienne » 

de demi-lune, bordant la Méditer­
ranée, remontant le long des fron­
tières de l'Est, du Nord jusqu'à la 
Manche, à laquelle s'ajoutent 
l'Eure, l'Eure-et-Loir, l'Yonne, le 
Lot-et-Garonne et le Tam-et­
Garonne. A noter un grignotage 
extrémiste dans le Sud-Ou+est. 

Christiane Chombeau 

LES RÉSULTATS DU SEC9ND TOUR DANS LES DÉPARTEMENTS DE LA MÉTROPOLE 

Abstention Blancs Chirac Le Pen Abstention Blancs Chirac le Pen 
Nuls Nuls 

% % % % % % % % 

TOTAL 19,06 5,41 81,96 18,04 Lot-et-Garonne 16,62 7,08 77,96 22,04 

Lozère 15,85 6,23 85,58 14,42 

!' " • 1 'I 
_t,\in 19,03 5,42 78,78 21,22 

" 
Maine-et-loire 17,26 4,81 87,93 12,07 

Aisne 19,60 6,58 75,43 24,57 Manche 18,60 4,86 85,31 14,69 

Allier 19,13 6,72 85,21 14,79 Marne 22,33 5,22 79,83 20,17 

Alpes-de-Haute-Provence 17,26 6,44 78,83 21,17 Haute-Marne 20,95 6,72 76,17 23,83 

Hautes-Alpes 17,39 6,16 82,43 17,57 Mayenne 17,43 4,86 88,59 11,41 

Alpes-Maritimes 23,93 4,61 71,32 28,68 Meurthe-et-Moselle 20,82 5,46 81,72 18,28 

Ardèche 17,02 6,39 82,12 17,88 Meuse 19,54 6,29 78,22 21,78 

Ardennes 21,55 6,81 75,92 24,08 Morbihan 17,34 5,07 86,11 13,89 

Ariège 17,27 8,23 83,87 16,13 Moselle 22,35 5,36 78,12 21,88 

Aube 19,68 5,98 76,87 23,13 Nièvre 20,99 7,23 81,76 18,24 

Aude 17,78 7,82 77,93 22,07 Nord 22,32 5,51 78,28 21,72 

Aveyron 15,26 6,33 88,14 11,86 Oise 19,76 5,79 74,92 25,08 

Bouches-du-Rhône 19,12 4,92 72,54 27,46 Orne 17,89 4,95 81,30 18,70 

Calvados 18,99 5,04 83,95 16,05 Pas-de-Calais 21,10 6,65 77,81 22,19 

Cantal 17,12 5,24 88,52 11,48 Puy-de-Dôme 17,48 6,09 87,05 12,95 

Charente 18,78 6,51 85,18 14,82 Pyrénées-Atlantiques 17,46 6,43 87,49 12,51 

Charente-Maritime 18,75 5,59 83,72 16,28 Hautes-Pyrénées 17,26 7,11 86,55 13,45 

Cher 19,85 6,21 83,07 16,93 Pyrénées-Orientales 19,36 7,01 74,87 25,13 

Corrèze 13,96 6,27 90,89 9,11 Bas-Rhin 20,10 5,08 79,32 20,68 

Corse-du-Sud 30,88 6,17 77,70 22,30 Haut-Rhin 20,02 5,54 77,65 22,35 

Haute-Corse 33,26 6,78 81,57 18,43 Rhône 19,03 4,23 81,27 18,73 

Côte-d'Or 17,94 6,10 81,68 18,32 Haute-Saône 18,15 8,37 75,78 24,22 

Côtes-d'Armor 15,87 5,80 88,30 11,70 Saône-et-Loire 20,56 6,75 81,90 18,10 

Creuse 19,17 6,22 88,34 11,66 Sarthe 1943 6,02 84,43 15,57 

Dordogne 15,28 7,07 85,70 14,30 Savoie 19,56 5,53 81,26 18,74 

Doubs 17,11 6,26 81,81 18,19 Haute-Savoie 19,89 4,87 81,80 18,20 

Drôme 17,92 5,66 79,29 20,71 Paris 17,06 2,74 89,97 10,03 

Eure 19,26 5,36 78,22 21,78 ~ ! Seine-Maritime 19,64 5,24 82,58 17,42 

Eure-et-Loir 19,32 5,37 79,26 20,74 Seine-et-Marne 19,81 4,72 80,64 19,36 

Finistère 17,35 4,91 89,44 10,56 Yvelines 18,04 3,83 85,59 14,41 

Gard 18,35 6,70 73,34 26,66 Deux-Sèvres 16,34 4,72 89,62 10,38 

Haute-Garonne 17,52 5,89 84,10 15,90 Somme 18,65 6,76 78,26 21,74 

Gers 15,14 6,94 85,20 14,80 Tarn 15,30 7,15 82,41 17,59 

Gironde 18,03 5,85 83,77 16,23 Tarn-et-Garonne 15,66 6,92 78,41 21,59 

Hérault 18,52 6,70 75,53 24,47 Var 20,55 5,29 71,31 28,69 

Ille-et-Vilaine 17,03 4,58 89,82 10,18 Vaucluse 17,86 5,76 70,36 29,64 

Indre 17,78 6,68 83,37 16,63 Vendée 16,67 4,86 87,81 12,19 

Indre-et-Loire 18,71 5,09 84,85 15,15 Vienne 17,03 5,09 87,65 12,35 

Isère 18,49 4,85 81,72 18,28 Haute-Vienne 16,11 6,29 88,94 11,06 

Jura 17,58 6,91 81,15 18,85 Vosges 19,23 6,50 78,81 21,19 

Landes 16,71 6,80 87,10 12,90 Yonne 19,23 5,69 TT,32 22,68 

Loir-et-Cher 18,29 5,74 80,79 19,21 Territoire de Belfort 18,41 7,29 7'"',94.: 22,08 

Loire 20,38 5,41 79,42 20,58 Essonne 18,99 4,33 84,96 15,04 

Haute-Loire 17,31 6,57 81,81 18,19 Hauts-de-Seine 19,16 3,22 8"',99 12,01 

Loire-Atlantique 18,49 4,n 88,82 11,18 Seine-Saint-Denis 23,46 4,11 82,56 17,44 

Loiret 18,34 5,13 81,25 18,75 Val-de-Marne 20,31 3,73 8b,"'or! 13,78 

Lot 14,46 6,93 87,91 12,09 Val-d'Oise 20,01 4,21 82,73 17,27 



PRÉSIDENTIELLE 
' 

A 

Les jeunes frontistes oublient leur 
déception sur un air de Claude François 

Partagés entre l'amertume devant le score de leur candidat et l'espoir 
des législatives, les militants étaient réunis chez Jean-Marie Le Pen 

« CE N'EST qu'un début, conti­
nuons le combat! » C'est sorti 
comme ça, spontanément, à la fin 
du discours du vieux chef. Le slo­
gan soixante-huitard, repris en 

■ REPORTAGE 

Les adultes, 
écrasés par les 
décibels, grignotent 
des petits fours 

chœur sous le chapiteau dressé 
dans la propriété de Jean-Marie Le 
Pen à Saint-Cloud (Hauts-de­
Seine), résumait l'état d'esprit des 
jeunes militants et sympathisants 
du Front national, dimanche soir 
5 mai, une heure après l'annonce 
des résultats de l'élection présiden­
tielle. 

Pas question de céder à la décep­
tion que leurs aînés laissaient trans­
paraître. « Notre électorat grossit 
d'élection en élection », se rassurait 
Bruno, 23 ans, venu spécialement 
de Stuttgart, où il travaille : « Je 
pensais vivre un tournant décisif ce 
soir; il est différé, mais cela vien­
dra. » C'est le message que Jean­
Marie Le Pen a voulu délivrer « à 
[eux] lesjeunes », en remontant sur 
scène, une demi-heure après sa 
déclaration officielle : « N'abandon­
nez jamais le combat, un jour, tôt ou 
tard, la persévérance et la ténacité 
finiront par payer. » 

Cette jeunesse-là avait été con­
viée, quelques minutes plus tôt, à 
quitter le « Paquebot», le siège du 
parti, distant de quelques centaines 
de mètres, pour rejoindre l'hôtel 
particulier de Montretout, où Jean­
Marie Le Pen recevait ses amis! 
Accueillis par Jany Le Pen, tout sou-

rire sur le perron de la demeure, les 
nouveaux arrivés allaient donner 
un peu d'allant à une soirée qui 
avait débuté dans la morosité. 

Bien avant l'annonce officielle 
du résultat, l'épouse du chef, 
envoyée à la rencontre des journa­
listes, révisait les objectifs du FN à 
la baisse : « Entre 17,5 % et 18 %, ce 
serait d~à bien», confiait M'"" Le 
Pen, avec des accents de modestie. 
A tout hasard, certains cadres, com­
me Farid Smahi, conseiller régional 
d'Ile-de-France, dénonçaient par 
avance « une probable magouille 
dans certains bureaux de vote». Pen­
dant ce temps, dans son bureau, au 
premier étage de sa maison, Jean­
Marie Le Pen, entouré de Samuel 
Maréchal, son gendre, de Louis 
Alliot et d'Olivier MartineUi, met­
tait une dernière main à son inter­
vention. 

te PARTI CHIRACO-TROTSKISTE » 
Lorsque le visage de Jacques Chi­

rac apparut sur les écrans géants, 
l'ampleur du score fit grimacer: 
« Merci la gauche », s'égosillèrent 
quelques-uns, tandis que l'écho 
répercutait: « Chirac en prison ! » 
« Ami personnel» du leader du FN, 
Daniel Philippon avouait son 
«amertume» devant l'émergence 
du « parti chiraco-trotskiste »: 
« Nous nous attendions à une atti­
tude plus française de la part des 
électeurs. » li est déçu comme un 
gamin devant un arbre de Noël 
dégarni : « Oui,j'y ai cru au soir du 
21 avril. » Mathilde, 20 ans, y 
croyait encore « tout à l'heure en 
prenant le métro pour venir ici», 
mais la réalité des chiffres la fait 
frémir de colère : « De Gaulle doit 
se retourner dans sa tombe ce 
soir.» Nicolas, un jeune étudiant, 
se sent trahi : « On a donné une 
chance aux' Français, ils n'ont pas 
su la saisir. » 

Que fera le nouveau président 
de son « score à la Bokassa » ? La 
question hante toutes les conver­
sations : « // est plus que jamais au 
service de la gauche», estime 
Dominique Joly, un militant pari­
sien. « Peut-il gouverner sans no11s, 
alors que six millions de personnes 
ont voté pour Jean-Marie Le Pen ? 
se demande son voisin. Mitterrand 
n'avait pas hésité à prendre des mi­
nistres communistes. » Bruno est 
persuadé qu'il négociera avant les 
législatives, sous la pression de sa 
base : « Je me mets à la place du 
pauvre député RPR qui va se faire 
couper en rondelles. » Lapsus révé­
lateur, en voulant parler des légis­
latives, un vieux monsieur dit : 
« Les triangulaires.» 

Candidate dans le Val-de-Mar­
ne, Lydia Schenardi compte profi­
ter « de l'effet premier tour» : 
« Nous ne laisserons pas la machine 
s'arrêter, dit-elle. Dès la semaine 
prochaine, nous commençons la 
campagne.» Au contraire, Farid 
Smahi veut se donner le temps de 
la réflexion, pour ne pas se trom­
per de stratégie : « Nous allons digé­
rer tout cela, nous sommes des rumi­
nants.» L'enjeu des législatives.n'a 
pas échappé aux jeunes frontistes, 
qui empruntent aux supporteurs 
de l'équipe de France de football 
un slogan de circonstance : « Et 
un, et deux, et troisième tour!» 

li n'en faut pas plus pour lancer 
la soirée. La sono déverse des 
tubes des seventies. Claude Fran­
çois fait danser les jeunes mili­
tants, qui arborent des tee-shirts 
« Fier d'être français». On faran­
dole comme à une noce, en faisant 
tournoyer des drapeaux tricolores, 
tandis que les adultes, écrasés par 
les décibels, grignotent des petits 
fours et sirotent du crémant. 

Jean-Jacques Bozonnet 
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L'EXTRÊME DROITE 

A Mulhouse, les législatives 
se joueront auSsi sur l'insécurité 

Avec 22,55 % des voix, le président du FN améliore son score du premier tour 

MULHOUSE 
de notre envoyé spécial 

Entre le soulagement et l'inquié­
tude, Mulhouse (Haut-Rhin) a 
vécu le second tour de l'élection 
présidentielle avec des sentiments 
mitigés. En obtenant 22,55 % des 
suffrages dans la ville, Jean-Marie 
Le Pen a légèrement amélioré, 
dimanche 5 mai, son résultat du 
premiertour (+ 1,26 %) sans parve­
nir à exploiter tout le potentiel de 
l'extrême droite, puisque Bruno 
Mégret, président du MNR, avait 
rassemblé, le 21 avril, 4,78 % des 
voix. « Le raz-de-marée républicain 
nous permet aujo11rd'hui de mieux 
respirer», a commenté le maire so­
cialiste de la ville, Jean-Marie Boc­
kel. La persistance à un niveau su­
périeur à la moyenne nationale du 
vote pour l'extrême droite augure 
cependant d'un scrutin serré aux lé­
gislatives. Là encore, l'insécurité 
sera au cœur des débats. 

Comme pour prendre date, la 
plupart des candidats qui se dispu­
teront la cinquième circonscrip­
tion du Haut-Rhin se sont retrou­
vés dimanche soir à l'hôtel de ville 
de Mulhouse lors du dépouille­
ment du premier bureau. Le dépu­
té sortant, M. Bockel, sera à nou­
veau opposé au conseiller régional 
du MNR, Gérard Freulet, qui a su 
depuis vingt ans fédérer un électo­
rat exaspéré par l'augmentation 
de la délinquance urbaine. Cet 
ancien député du Front national 
(de 1986 à 1988) avait obtenu aux 
législatives de 1995 26,81 % des 
voix, occasionnant une triangulai­
re au second tour dont M. Bockel 
sortit vainqueur avec 41,66 % 
devant le candidat UDF Joseph Kli­
fa (31,93 %). Si M. Freulet n'avait 
alors pas réussi à bonifier son capi­
tal (26,40 %), sa capacité de nuisan­
ce demeure intacte, comme en at­
testent ses 21,25 % au second tour 

des municipales de mars 2001 à 
Mulhouse ou les 46 % réunis le 
même jour dans le canton de Mul­
house-Nord. 

« Je transcende largement le 
score national du MNR », affirme 
M. Freu.let, qui dénonce « le dou­
ble langage» de M. Bockel : « En 
tant que maire de Mulhouse, il 
reconnaît la montée intolérable de 
l'insécurité; à Paris, avec sa cas­
quette de député du PS, il ne fait 
rien. A la limite, c'est criminel. » S'il 

<< On ne guérit 
pas le cancer 
de la violence avec 
de l'homéopathie >> 

ARLETTE GROSSKOST (RPR) 

était élu à l'Assemblée nationale, 
M. Freulet militerait pour une 
réforme de l'ordonnance du 2 fé­
vrier 1945 relative à la délinquance 
juvénile et pour une augmentation 
des policiers dans les zones sensi­
bles de la cinquième circonscrip­
tion. « Le quartier des Coteaux est 
devenu une zone de non-droit et le 
centre-ville est mort la nuit tombée 
car les gens ont peur, s'insurge 
M. Freulet. La vidéosurveillance 
mise en place par M. Bockel n'est 
qu'un aveu de faiblesse. Pour passer 
une soirée tranquille, je suis obligé 
d'aller à Bâle, en Suisse. » 

Comme le Haut-Rhin n'échappe 
pas à la division de l'extrême 
droite, M. Freulet pourrait être 
concurrencé par une candidate du 
Front national, Martine Binder, 
l'épouse du conseiller régional 
(FN) de l'Alsace. Ce dernier attend 
toutefois « les consignes de M. Le 

Pen ». Pour compliquer davantage 
le jeu, un conseiller municipal de 
Mulhouse, René-Albert EWinger, a 
annoncé sa candidature en se pré­
valant du soutien de Philippe de 
Villiers, le président du Mouve­
ment pour la France. « M. Ehlin­
ger, qui a été élu aux municipales 
sur ma liste, fera au mieux 1 %, et si 
M"'' Binder devait effectivement 
concourir, cela ne m'empêchera pas 
de faire un bon résultat», estime 
M. FreuJet. 

Même s'il en a « payé le prix fort 
au sein du Parti socialiste», M. Boc­
kel ne regrette pas d'avoir placé la 
sécurité au centre des débats à 
Mulhouse depuis cinq ans. « Je 
comprends le désarroi des gens, d.it­
il. Nous l'avons sous-estimé au PS. 
Ma démarche est connue ici et je 
continuerai à m'investir dans cette 
voie. Le discours populiste de 
M. Freufet ne fait qu'exacerber les 
tensions. Cela fait vingt ans qu'il dit 
la même chose. D'ailleurs, if est en 
perte de vitesse. » 

Si le maire de Mulhouse s'attend 
à une législative disputée, il en 
attribue la cause à la vague por­
teuse dont pourrait bénéficier, 
après la réélection de Jacques Chi­
rac, la candidate (RPR) Arlette 
Grosskost, qui fera équipe avec 
Jean Rottner (UDF). Pour cette 
avocate, qui se présente pour la 
première fois à une élection législa­
tive, « on ne guérit pas le cancer de 
la violence avec de l'homéopathie, 
car la détresse morale ne justifie pas 
les transgressions de la loi». Ni 
M. Bockel, « tenu par la culture de 
l'excuse», ni M. FreuJet, « inexis­
tant et de connivence avec le député 
sortant», ne sont, selon M"" Gross­
kost, « à fa hauteur de l'enjeu défi­
ni par les résultats des deux tours de 
la présidentielle à Mulhouse. » 

Elie Barth 
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PRÉSIDENTIELLE LE DÉ BAT A GAUCHE 

François Hollande, premier secrétaire du Parti socialiste 

<< C'est autour du PS que tout peut se reconstruire >> 
Pour M. Hollande, Jacques Chirac n'a pas été élu sur un programme mais sur un mandat simple: « faire vivre les institutions et rejeter l'extrémisme» 

Vous avez critiqué la cohabita­
tion et fait campagne pour un 
président actif. Comment allez­
vous défendre, si vous sortez 
vainqueurs des élections légis­
latives, l'idée d'une nouvelle 
cohabitation ? 

En 1997, c'est Jaçques Chirac qui, 
après une dissolution ratée, a enga­
gé une cohabitation qu'il a laissé 
s'écouler tout au long de la législa- ~ 
ture. En 2002, il n'est pas élu sur un ~ 
programme, sur un projet, sur une !_" 
politique, comme en 1995, mais :: 
sur un mandat simple : faire vivre ~ 
les institutions et rejeter l'extré­
misn1e. Tout est donc ouvert, et le ? 
gouvernement qui sera formé à l'is- ~ 
sue des élections législatives aura ~ 
toutes les compétences prévues !;; 
par la Constitution pour mener à ~ 
bien, sans entraves, son action. • 

Cette lecture plus parlemen- ~1..----• 

taire des institutions ne mène­
t-elle pas à une VI' République et 
à une Assemblée constituante ? 

La Constitution prévoit déjà une 
lecture parlementaire qui, dans les 
circonstances actuelles, peut trou­
ver largement son champ d'applica­
tion. Pourquoi faudrait-il changer 
de République puisque celle-ci 
autorise déjà la configuration don-

nant au premier ministre et au Par­
lement la compétence principale ? 
En revanche, ce qu'il faut envisager 
c'est le renforcement des droits de 
contrôle des Assemblées, une éta­
pe nouvelle dans la limitation du 
cumul des mandats, une introduc­
tion d'une part de proportionnelle 
dans le scrutin législatif et un nou-

vel acte de décentralisation. Autant 
que la Constitution, c'est l'organisa­
tion de l'Etat qu'il faut changer, ses 
modes de décision, son rapport 
avec les citoyens et les acteurs 
sociaux, et sa rapidité d'action. 

Votre programme législatiftra­
duit-lJ un coup de barre à 
gauche? 

Dimanche soir, 
au siège 
du Parti socialiste, 
rue de Solférino, 
à Paris, 
après l'annonce 
de la victoire 
de Jacques Chirac. 
« La gauche a fait 
son devoir, et même 
davantage », 
a déclaré 
François Hollande, 
avant d'appeler 
au rassemblement 
pour les élections 
législatives. 

Le programme des socialistes 
tiendra compte des messages et 
des interpellations des électeurs 
du premier tour, mais aussi de la 
formidable mobilisation civique 
du second tour. li traduira une 
exigence de dialogue, de concer­
tation, de démocratie au service 
d'objectifs simples et concrets. 

Choisir des consultants qui, ne vous laissent 
pas le choix, est-ce vr.aiment un choix ? 

1 

/ 

Chez Unilog Management, nous 

vous conseillons, nous agissons, 

mais vous gardez la maîtrise. 

Nous vous permettons de choisir 

dans le foisonnement des 

solutions possibles tout en vous 

éclairant sur les conséquences 

de ces choix. 

Vous êtes partie prenante dans la 

mise en œuvre des projets grâce 

à une répartition des tâches 

équilibrée. Et à l'issue de notre 

intervention, les compétences 

nécessaires vous sont transférées. 

Avec nos 600 consultants, nous 

vous aidons à faire émerger vos 

projets en Europe et à les mener 

dans une cohérence d'ensemble. 

Nous les rendons 111dissociables 

de résultats tangibles. Les richesses 

internes de votre entreprise sont 

mises au cœur de la réussite de 

ces projets. Notre ambitisn ? 

Etre le catalyseur des idées et 

des 6nergies. 

Uniî'og 
management 

Priorité sera donc donnée au 
renforcement et à l'efficacité du 
service public, à l'intégration répu­
blicaine, au rôle de l'Europe par 
rapp01t à la maîtrise nécessaire de 
la mondialisation. Mais le socle sur 
lequel nous posons nos nouveaux 
engagements reste l'action menée 
par Lionel Jospin depuis 1997, 
même si nous avons tiré des leçons 
du scrutin présidentiel. 

Après votre échec du 21 avril, 
l'urgence n'est-elle pas de refon­
der le PS et de reconstruire la 
gauche? 

Le Parti socialiste doit, à chaque 
étape, se refonder. li pourra le 
faire d'autant plus vigoureuse­
ment, cette fois-ci, que le sursaut 
civique a provoqué une vague sans 
précédent d'adhésions, et que l'in­
térêt pour la politique s'est sans 
doute largement accru dans ces 
quinze derniers jours. La force du 
PS, c'est le mélange de généra­
tions, mais c'est aussi sa capacité à 
couvrir un espace politique large 
allant du centre gauche jusqu'à la 
gauche mouvementiste. C'est 
enfin son sens de la synthèse qui 
doit lui permettre aujourd'hui de 
répondre plus facilement que 
d'autres aux aspirations les plus 
diverses de la société. Le PS est la 
force principale de la gauche. U le 
demeure même dans l'échec, et 
c'est autour de lui que, à chaque 
fois, tout peut se reconstruire. 
C'est pourquoi je lance un appel 
au rassemblement de la gauche 
dans une structure permanente de 
dialogue et de débat au-delà 
même des élections à venir. 

Sur quelles bases, avec qui et 
jusqu'où entendez-vous bâtir 
vos alliances pour les élections 
lé gis la tives ? 

Avec qui le voudra a gauche, sur 
une base de fidélité, de loyauté et 
de sens des responsabilités. Ce qui 
n'est pas acceptable, ce n'est pas la 
pluralité, c'est la perte d<.: l'esprit 
d'équipe, du travail fait en com­
mun, du projet partagé. C'est la 
raison pour laquelle je propose 
d'aller plus loin que la gauche 
plurielle au sens d'un approfondis­
sement de notre union commune. 
Quant au Mouvement des citoyens 
(MDC), s'il veut se situer à gauche, 
qu'il le dise vite. Le temps des 
confusions est terminé. 

<< Le programme 
des socialistes tiendra 
compte des messages 
des électeurs » 

Après le dépat1 de Lionel Jos­
pin, qui peut prétendre mener la 
« gauche unie » à la bataille des 
législatives ? 

Le premier secrétaire du Parti 
socialiste aura forcément son rôle 
à jouer. Mais Lionel Jospin ne sera 
pas remplacé en quelques jours. 
C'est une équipe qui doit solidai­
rement gagner ses galons démocra­
tiques. Mais rien ne sera possible 
au regard de ce qui s'est produit 
ces derniers jours sans la participa­
tion de l'ensemble des militants de 
la gauche à la construction de l'ave­
nir, en dialogue avec les forces de 
la jeunesse, du travail et de la 
culture. 

Propos recueiUis par 
Michel Noblecourt 

Un programme législatif 
plus marqué à gauche 

PEU APRÈS 22 heures, diman­
che, Laurent Fabius est entré dans 
le bureau de François Hollande au 
siège du Parti socialiste. « j'ai enten­
du ta déclaration, c'était bien », 
a-t-il lâché sobrement. Aupara­
vant, sur TF1, le ministre de l'éco­
nomie avait estimé que « la gauche 
a toutes ses chances » pour les élec­
tions législatives, à trois condi­
tions: «l'unité», «l'écoute», et 
être « mieux à gauche ». Préparé 
sous la responsabilité de Martine 
Aubry, le programme législatif du 
PS reprend très largement le projet 
présidentiel de Lionel Jospin, mais 
avec de notables inflexions à gau­
che. Sous réserve d'ultimes ajuste­
ments, lundi matin 6 mai, un projet 
d'une douzaine de pages devait 
être adressé dans la journée aux 
fédérations afin qu'elles en débat­
tent. Amendé par les militants, ce 
programme doit être adopté, mar­
di 7 mai, par un conseil national. 

Cette première version assigne 
huit objectifs sur cinq ans : « des 
emplois plus nombreux et mieux 
rémunérés » ; « un programme glo­
bal contre l'insécurité» ; « des servi­
ces publics renforcés pour réduire les 
inégalités » ; « des générations soli-
daires,»;· « des territoires 
hwnqi(ls >~; • « une République 
citoye11ne »; « une Europe plus forte 
et plus sociale » ; « un monde plus 
juste et plus fraternel». En préambu­
le, le PS s'engage à « écouter, débat­
tre, accroître la participation de cha­
cun sur ce qui le concerne» et à 
«démocratiser» la société. Sur cha­
cun des chapitres revient, comme 
un leimotiv, la formule « les socialis­
tes proposent concrètement». 

CLIN D'ŒHLÀ SES ALLIÉS 
A l'objectif du « plein emploi » 

s'ajoutent ceux de « lutter plus forte­
ment contre la précarité » et 
d'« augmenter le pouvoir d'achat 
des Français», ce qui montre l'in­
fluence d'Henri Emmanuelli et de 
la Gauche socialiste. Le PS propose 
200 000 contrats de retour à rem­
ploi pour les chômeurs âgés et 
défend toujours « un droit à lafar­
mation tout au long de la vie ». Mais 
pour réduire, comme le souhaitait 
M. Jospin, le nombre de chômeurs 
de 900 000 en cinq ans, il envisage, 
suivant M. Emmanuelli. de bascu· 
Ier « progrt?ss11·ement » les cotisa­
tions patronales sur la\ ak:ur ajo11-
tée. li veut aussi « taxer le travail 

t t 

précaire dans les entreprises qui en 
abusent», « renforcer la protection 
des salariés contre les licenciements 
abusifs ou injustifiés » et « faire rem­
bourser», aux entreprises qui délo­
calisent, les aides publiques. 

S'il garde l'idée d'w1e conférence 
avec les partenaires sociaux, il pro­
pose, clin d'œil à ses alliés commu­
nistes et Verts, « une hausse du smic 
pleinement indexée sur la croissan­
ce», une amélioration des bas salai­
res, une extension de la prime pour 
l'emploi et « une augmentation du 
revenu disponible pour les bémfficiai­
res de minima sociaux». A la diminu­
tion de moitié de la taxe d'habita­
tion, il ajoute une baisse de la 1V A. 
à 5,5 % sur les produits culturels et 
la restauration en contrepartie d'un 
relèvement des salaires. De même, 
sur les retraites, insiste-t-il sur la 
défense du système de répartition, 
la retraite à 60 ans et l'idée de per­
mettre aux salruiés moins àgés qui 
ont cotisé quarante ans de pouvoir 
y prétendre. 

Sur la sécurité, entre « 11neferme• 
té sans/aille» contre la délinquari­
ce et une « prévention 11011velle », la 
patte de Julien Dra) se retrouve, 
mais une « police des transf'Orts e11 
commun » apparaît. Sur les servi­
ces publics, qui doivent ,, être prJ­
se11ts partout du quartier au villa­
ge», le PS prône un « immense 
chantier de r4or111es » pour amélio­
rer leur « e_(ficacité », mais il refuse 
« toute pril'Gtisation ,, et s'oppose à 
toute " nouvelle C1u1•erture à la 
concurr,mce » tant qu'un.:-directive 
européenne ne clarifiera pas « les 
services d'intiirêt gé11éral "· 

Sur les autres sujets, nombre 
de propositions de M. Jospin ~ont 
réitl!rées, comme, pour lès jeunes 
« un contrar d'autonomie "d des 
« contrats 1·olo11tairrs de solidari­
té», ou m(!me " un toit à tnus le, 
SDF ». Face a une V' Républiquè 
qui "a vir:11/i », d.-, r~ümnes 
feraient l'objd d'un réforcndum. 
Le statut pénal du ch.-î de l'Etat 
serait" modernisé., afin qu'il ~oit 
« iug.!, comme l"11aq1•è ritm·t11, 111 
ses actô oassés ». Continuité .:rn~­
sI sur l'Europe et la nll,ndialba 
tIon U\'èC, toutefoi,, l.1 mèntitlll 
cxpressi:. omise par M. J~1spm, 
d'un<! « ta.t,1tio11 de, mouvement< 
de , apituux. dnn ''e,pnt dL lu 
tan roo1, » 

M.N. 
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PRÉSIDENTIELLE LE DÉBAT A GAUCHE 

Le Parti socialiste et ses alliés 
réunis à la Mutualité 

1 ooo participants rassemblés samedi sur le thème 
« rassembler, ouvrir, changer, mobiliser la gauche» 

POURTANT annoncés, Arnaud 
Montebourg (PS) et Dominique 
Voynet (Verts), ne sont pas venus. 
Cela n'a pas empêché les quelque 
1 000 pmtidpants réunis à la MunIa­
lité, à Paris, samedi 4 mai, sur le thè­
me « Rassembler, ouvrir, changer, 
mobiliser la gauche», de débattre 
de 14 heures à 20 heures. Socialis­
tes, Verts, rénovateurs communis­
tes, gauche mouvementiste, sim­
ples citoyens, ou responsables asso­
ciatifs, chacun y est allé de son 
vague à l'âme ou de ses aspirations, 
en 3 minutes, sous la surveillance 
d'une militante d'Act-Up. « Une psy­
chothérapie collective», a jugé Clé­
mentine Autain, élue (app. PCF) à 
la mairie de Paris. 

UN cc NOUVEL EPINAY n 
Les critiques n'ont pas manqué 

contre le gouvernement sortant. 
Yves Cochet, ministre de l'environ­
nement, a eu beau dire que l'on 
était « passé des valeurs républicai­
nes aux valeurs boursières», il s'est 
fait huer quand il a avoué qu'il se 
sentait « orphelin de Lionel Jospin». 
Marie-Noëlle Lienemann, ministre 
du logement, a été prise à partie à 
de nombreuses reprises, en particu­
lier par Jean-Baptiste Eyraud, fon­
dateur de Droit au logement 
(DAL). « Je sais ce que je veux: des 
candidatures uniques à gauche et un 
contrat de gouvernement qui montre 
que la gauche a compris ce qui s'est 
passé le 27 avril», a néanmoins 
affirmé M"" Lienemann. « Je me 
fous des partis», a aussi lancé la 
représentante de la Gauche socialis­
te. Ces derniers étaient également 
dans le collimateur. 

La « vieille politique », loin des 
préoccupations des citoyens, a été 
jugée responsable de bien des 
maux. Elle a pourtant fait son 
retour avec la question des législati­
ves. Joël Roman, CO-rédacteur en 
chef de la revue Esprit, a plaidé 

pour « le plus de candidatures uni­
ques possible à gauche», celle-ci ne 
pouvant pas « prendre le risque de 
retrouver la majorité avec l'extrême 
droite», lors de triangulaires. Pier­
re Tartakowsky, d'Attac, a évoqué 
un « nouvel Epinay», congrès de 
réunification de toute la gauche, 
en vue d'une « transformation socia­
le». Le rénovateur communiste 
Patrick Braouezec s'est opposé à 
ce que « les identités » disparais­
sent au sein de la gauche, propo­
sant une reconstruction appuyée 
« sur les forces du mouvement 
social». 

A l'entrée, Juana, une plasticien­
ne de 24 ans, distribuait des tracts 
du Mouvement spontané, un ras­
semblement d' « étudiants, lycéens, 
chômeurs ou salariés». Dehors, 
200 jeunes qui manifestaient, dans 
un petit nuage de haschich, à l'occa­
sion d'une Journée mondiale du 
cannabis, se sont trouvés aux pri­
ses avec les CRS. « C'est la seule vil­
le du monde où cette manifestation 
est interdite», a souligné l'ancien 
candidat des Verts, Noël Mamère. 

Pour lutter contre « le terrible 
affaissernent de la gauche», qui a 
« concentré ses efforts sur les classes 
moyennes», M. Mamère a suggéré 
d'axer les législatives sur trois thè­
mes : un plan d'urgence contre tou­
tes les formes de précarité, la res­
tauration du service public, un réfé­
rendum constitutionnel pour la 
naissance de la Vl' République. 
Christiane Taubira, ex-candidate 
du Parti radical de gauche, a été 
très applaudie. Pour la LCR, Fran­
çois Duval a assuré : « Nous som­
mes prêts à débattre avec tout le 
monde. Pas pour se payer la gauche. 
Mais il faut discuter de ce qui n'a 
pas marché etfaire des propositions 
communes. » &ien des débats et 
des rencontres en perspective. 

Béatrice Gurrey 

A Marseille, les enfants 
de l'immigration sont << soulagés >> 

MARSEILLE 
de notre correspondant régional 
Loin des liesses et effusions 

récentes, le local du Front national 
à Marseille est désert à 19 h 30, 

■ REPORTAGE 

Sur le Vieux-Port, 
jeunes, sans-papiers 
et militants 
de la LCR se côtoient 

dimanche 5 mai. Quelques mili­
tants feignent d'ignorer les estima­
tions sorties des urnes devant une 
poignée de journalistes qui font de 
même. A 20 heures, le score du 
second tour s'affiche sur l'écran de 
télévision dans une ambiance de 
plomb. Sourire catastrophé, Jackie 
Blanc, secrétaire départemental du 
parti, sè dit «joyeux» et déclare: 
« Nous avons incarné la force tran­
quille,face à des adversaires qui ont 
montré un visage haineux. Chirac a 
été élu avec les voix de l'extrême gau­
che et même celle du juge Halphen. 
La France a choisi un supermenteur 
et un superescroc. » Dépités, les 
rares militants évoquent un entre­
deux tours « comme 011 n'en a 
jamais vu, même à Pékin, à Moscou 
ou au Vietnam». Et ils se déclarent 
prêts à en découdre aux élections 
législatives, persuadés qu'avec 
28 % dans les Bouches-du-Rhône 
leur parti pourra conquérir plu­
sieurs des seize circonscriptions du 
département. 

cc VIVE CHIRAC I VIVE CHIRAC 1 11 

A la mairie, Jean-Claude Gaudin, 
le maire (DL) de Marseille, compte 
et recompte les résultats dans sa vil­
le. lis lui montrent que l'extrême 
droite, si elle progresse en voix, 
perd très légèrement en pourcenta­
ges. Mais il préfère attendre un peu 
pour prendre la parole. 

C'est à quelques pas de là, sur le 
Vieux-Port, à 20 h 30, qu'a lieu le 
premier rassemblement de joie. 
Spontané, il regroupe à peu près 
exclusivement des enfants de l'im­
migration - et leurs parents. Deux 

femmes, voile sur la tête, hurlent 
leur Joie : « Vive Chirac! Vive Chi­
rac I » Des jeunes gens frappent 
dans leurs mains, hilares. « On est 
soulagés, soulagés», explique un 
homme hystérique. Une quinzaine 
d'adolescents juchés sur une voitu­
re font le premier tour du rond­
point en criant pour saluer la victoi­
re de Jacques Chirac : ils arborent 
un drapeau algérien ... Un groupe 
de sans-papiers fait cercle en lan­
çant des mots.d'ordre, quand arri­
ve un petit bataillon de la LCR, ori­
flammes rouges claquant dans le 
vent. Un autre cercle se forme 
autour de ces militants dont le 
haut-parleur lance : « Le Pen on t'a 
battu, contre Chirac, on continue» 
et l'inoxydable « Première, deuxiè­
me, troisième génération ... » qui 
remporte un meilleur succès. 

Les jeunes gens, juchés sur la voi­
ture, s'emparent d'un drapeau rou­
ge qui côtoie alors le vert de leur 
pavillon algérien. Une femme dan­
se et chante en arabe, un jeune 
homme se dit incapable de tradui­
re : « Elle fait l'ambiance, c'est 
bien », dit-il, mais son voisin expli­
que qu'elle réclame « les papiers». 
En tout, il n'y aura jamais eu plus 
d'un millier de personnes dans ce 
groupe qui s'égaille après un petit 
parcours sur la Canebière. 

A la mairie, dans la salle de pres­
se, Renaud Muselier, premier 
adjoint RPR, est très entouré. li 
explique à tout le monde qu'il a lais­
sé « son portable ouvert». Lui, qui 
se rêve en ministre de la jeunesse 
et des spoIts depuis des mois, croit 
plus que jamais à son étoile. Jean­
Claude Gaudin, rayonnant, vient 
alors lire son texte qui se conclut 
ainsi : « A Marseille, Jacques Chirac 
réalise le score sans précédent de 
75 % ( ... ) C'est un nouveau témoigna­
ge de la clarté des choix républicains 
et le meilleur rempart contre l'i11tolé­
rance et l'exclusion. Que cette leçon 
soit bien retenue pour les élections 
législatives». Ses collaborateurs 
annoncent une conférence de pres­
se pour mardi matin 7 mai : les can­
didats de l'union de la droite y 
seront présentés. Les législatives 
sont lancées. 

Michel Samson 

A Lyon, la gauche cherche à nouer de nouvelles 
alliances pour préparer les législatives 

Alors que M. Chirac a atteint 85,03 %, le PS, dimanche soir, oscille entre satisfaction et inquiétude. 
Selon les projections, aucun de ses candidats ne pourrait se maintenir seul au second tour 

LYON 
de notre envoyé spécial 

Une victoire peut en cacher une 
autre. Alors que.plus de 10 000 sup­
porteurs avaient envahi, la nuit 

■ REPORTAGE 

Les Lyonnais 
se sont réjouis 
dans la discrétion, 
voire l'atonie 

précédente, la place des Terreaux 
pour célébrer dans l'allégresse la 
victoire historique de !'Olympique 
lyonnais, sacré champion de 
France de football, c'est dans la 
discrétion, voire l'atonie, que les 
Lyonnais se sont réjouis des résul­
tats de l'élection présidentielle 
dimanche soir. Selon son habitude, 
la capitale des Gaules a amplifié le 
mouvement général du pays en 
accordant 85,03 % de ses suffrages 
au président sortant, tandis que le 
département du Rhône était légère­
ment en retrait avec 81,27 %. 

La seule extériorisption d'un 

NOKIA 

« ouf» de soulagement massive­
ment ressenti a été le fait de quel­
ques centaines de jeunes manifes­
tants rassemblés place Bellecour, à 
l'appel de la Ligue communiste 
révolutionnaire (LCR) - avec le ren­
fort de militants d' Attac, de Ras 
!'Front et de la Confédération natio­
nale du travail (CNT}, auxquels se 
joignirent quelques représentants 
du PS. Plus que les slogans, bien 
rodés, c'est la diffusion par une 
sono des déclarations du 19 juin 
1991 de Jacques Chirac relatives au 
«bruit» et à «l'odeur» qui consti­
tuait la plus grande originalité de 
ce baroud d'honneur appelant à un 
« troisième tour social». 

EXPECTATIVE PARTAGÉE 
A la préfecture, naguère rendez­

vous obligé de la classe politique, 
les journalistes venus chercher les 
résultats se trouvèrent souvent 
assez seuls entre deux passages plu­
tôt furtifs de leaders et élus dont 
les déclarations - du salut devant le 
«sursaut» à l'affirmation d'une 
« exigence» - témoignaient d'une 
expectative largement partagée. 
Jean-Michel Dubemard, député 
(RPR), disait « savourer un grand 
moment républicain » et se prépa-

rer à « donner une majorité à Chi­
rac», en avouant : « Ça ne sera pas 
facile». Michel Mercier, sénateur 
(UDF) et président du conseil géné­
ral du Rhône, se réjouissait pareille­
ment sans toutefois réussir à mas­
quer ses inquiétudes de centriste 

• vis-à-vis des tentations hégémo­
niques de l'Union pour la majorité 
présidentielle (UMP). 

Le maire (PS) de Lyon, Gérard 
Collomb, arrachait un sourire à l'as­
sistance en confiant qu'il avait 
« voté deuxfois pour Chirac» grâce 
à la procuration de son père, « âgé 
de 95 ans». Le successeur de Ray­
mond Barre évoquait la « responsa­
bilité» qui devrait être la règle de 
tous les hommes poUtiques pour 
« s'attaquer à des déséquilibres évi­
dents» dès lors que la « démago­
gie» avait été « éca,tée par l'écra­
sante majorité des Français». 

Au siège du PS, les militants, 
dévorant des pizzas autour de Syl­
vie Guillaume, première secrétaire 
fédérale, affichaient une satisfac­
tion studieuse. « Si l'on transposait 
mécaniquement les résultats du pre­
mier tour sur les législatives, dans les 
14 circonscriptions du Rhône, aucun 
des candidats de la gauche plurielle 
ne réunirait isolément les 12,5 % des 

Sans fil e 

inscrits, observait M"" Guillaume. 
Nous avons déjà tenu trois réunions 
avec nos partenaires du PCF et des 
Verts, et de nouvelles rencontres sont 
programmées. Nous n'excluons pas 
des contacts avec d'autres forma­
tions, comme la LCR ou A gauche 
autrement, d'où nous sont parvenus 
quelques signes. » 

Jean-Jack Queyranne, ministre 
sortant des DOM-TOM, déclarait 
au Monde: « Charles Millon [son 
futur adversaire dans la 7' cir­
conscription]joue les pigeons voya­
geurs parce que, après son alliance 
objective avec le FN au conseil régio­
nal, il se sentait indésirable à Lyon. 
On voit bien désormais dans quel 
camp il se situe. » 

A la peImanence de campagne 
du FN, le champagne avait un gofit 
amer, et Liliane Boury, secrétaire 
départementale et conseillère régio­
nale, ne pouvait qu'inciter les mili­
tants accablés à « crier leur opposi­
tion à ce système décadent ». « Plus 
rien ne pourra être comme avant», 
affirmait-elle, tout en confirmant 
que Bruno Gollnisch serait, une 
nouvelle fois, candidat dans la 
13' circonscription. 

Robert Belleret 
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PRÉSIDENTIELLE LA SOIREE TÉLÉVISÉE 

Après les congratulations, droite et gauche reprennent leurs marques 
Sur les plateaux de télévision, les responsables politiques de tous bords anticipent les suites de l'élection présidentielle. 

La bataille des législatives a déjà commencé, et chacun cherche à se repositionner vis-à-vis de son électorat 

► A qui la victoire ? Sur le pla­
teau de TF1, Alain Juppé, Laurent 
Fabius et Bruno Gollnisch regar­
dent le sourire du président du 
Front national s'évanouir en 
direct, son allocution à peine termi­
née, vers 20 h 15. L'heure n'est pas 
à commenter la défaite du prési­
dent du Front national. La ques­
tion est de savoir à qui revient vrai­
ment la victoire de Jacques Chirac, 
réélu président de la République 
avec un peu plus de 82 % des suffra­
ges. M. Juppé salue « tous ceux qui 
ont fait le choix de la République», 
se gardant bien « de trier les voix». 
« C'est le président de tous les Fran­
çais», répète l'ancien premier 
ministre. M. Fabius contre-attaque 
aussitôt : « Les résultats sont nets : 
Le Pen 17 %, démocratie 82 % », dit 
M. Fabius, qui remercie « en parti­
culier» les électeurs de gauche, 
pour lesquels « il n'était pas facile 
de voter comme ils l'ontfait ». « Per­
sonne ne peut confisquer le résul­
tat», ajoute-t-il. François Bayrou 
reconnaît le « très beau score» du 
président, mais y voit « un plébisci­
te pour la République ». Crispé tou­
te la soirée, Nicolas Sarkozy assure 
qu'il faut« entendre le vote protesta­
taire » et rend hommage « à ceux 

1 

qui n'ont pas nos idées et qui ontfait 
un choix utile et noble». 

Sur France 3, Jean-Pierre Raffa­
rin, présenté comme premier minis­
trable, « très ému » de la victoire 
de son champion, reste modeste. 
« Nous n'avons pas à triompher 
mais à nous réjouir», dit-il. Philip­
pe Douste-Blazy ressent « beau­
coup d'humilité» face au message 
des Français. Sur la même chaîne, 
Dominique Strauss-Kahn martèle : 
« Le président n'a pas été élu sur un 
programme mais dans un référen­
dum contre l'extr€me droite. » Oli­
vier Besancenot, ancien candidat 
de la LCR, célèbre la « victoire des 
jeunes » mais refuse de dire s'il a 
utilisé le bulletin Chirac pour bat­
tre l'extrême droite. 

Sur TF1, M. Gollnisch ne peut 
que prendre acte de la défaite, tout 
en dénonçant « une campagne hys­
térique» de second tour. Marine 
Le Pen, sur LCI, fustige « un score à 
la Ceausescu et une campagne à la 
Pol Pot». 
► Les législatives, déjà. La soi­

rée n'est que peu avancée, mais 
déjà le « troisième tour» fait irrup­
tion. Certains, comme Gilles de 
Robien, Nicolas Sarkozy ou Ber­
nard I<ouchner estiment qu'il est 

ÉPARGNE 
SALARIALE 

CAFÉ 
COlJRT 

CAFÉ 
LONG 
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L'épargne salariale, 

« un peu tôt pour rentrer dans les 
législatives». M. Bayrou précise sur 
TF1 : « L'union [à droite]. cela veut 
dire que l'on se respecte les uns les 
autres. » A cette condition près, 
menace-t-il, « il n'y aura pas de voix 
discordante». M. Juppé assure le 

' 

président de l'UDF de son respect, 
« comme à Toulouse», lorsque ce 
dernier s'était invité à la conven­
tion de l'Union en mouvement. 
« Tout cela est plein d'étoiles favora­
bles», ironise François Bayrou. 

A gauche, M. Fabius juge que le 

t 
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débat qui n'a pas eu lieu lors de la 
présidentieUe sera tranché « aux 
législatives, à trois conditions» : 
être unis à gauche, avoir une bon­
ne écoute des Français, et « non 
être plus à gauche, mais mieux à 
gauche». Pour la secrétaire natio­
nale des Verts, Dominique Voynet, 
« la gauche peut gagner, elle doit 
gagner, si elle est capable de se pré­
senter unie devant les électeurs». 
L'union est sur toutes les lèvres. 
« Nous avons souffert d'une gauche 
plurielle, plus plurielle qu'unie », 
estime Martine Aubry. Même Jean­
Pierre Chevènement se dit, sur 
France 2, « pr€t à discuter avec le 
PS et ses alliés pour trouver une for­
mule d'accord qui sera d'autant 
plus large que nous serons d'accord 
sur le fond». M. Besancenot invite 
ceux « qui veulent se laver les 
mains» d'avoir voté Chirac à « un 
troisième tour social». 
► Vers une nouvelle cohabita­

tion? Un~ perspective qui fait hor­
reur à la droite : « C'est la confu­
sion, le blocage, c'est peut-être la 
revanche de l'extrême droite», argu­
mente M. Juppé sur France 2, qui 

veut « convaincre les Français d'al­
ler jusqu'au bout du chemin ». Pour 
M. Bayrou, qui a combattu la coha­
bitation « depuis 1988, heu ... 86 », 
c'est « la pire des réponses» à 
apporter aux attentes des Français. 
La gauche, gênée, invoque des cir­
constances exceptionnelles. Sur 
LCI, le ministre socialiste Pierre 
Moscovici juge que « la cohabita­
tion, dans ce quinquennat nouveau, 
avec un président élu dans ces condi­
tions, aurait un sens tout à fait diffé­
rent». Pour Noël Mamère, parti­
san d'une VI' République, c'est l'oc­
casion de « proposer un référen­
dum constitutionnel.qui ne permette 
plus une nouvelle cohabitation ». 

La gauche se montre aussi très 
vigilante sur d'éventuelles allian­
ces entre la droite et l'extrême 
droite. Sur France 3, Michèle 
Alliot-Marie, présidente du RPR, 
s'oppose vivement à DSK à ce 
sujet. « Je ne vous permets pas de 
dire que le RPR ait eu la moindre 
intention de composer avec le FN », 
rétorque-t-elle à l'ancien ministre 
des finances, qui se dit « très 
curieux de voir si l'on allait voir de 
nouvelles alliances entre la droite et 
l'extrême droite» dans les cinq ans 
qui viennent. 
► Quel gouvernement ? Mais 

la préoccupation immédiate est 
celle du gouvernement de transi­
tion, qui devra travailler jusqu'aux 
législatives. Alors que l'on présen­
te, sur France 2, à M. Sarkozy, une 
enquête Ipsos qui le donne com­
me « premier ministre favori des 
Français et des sympathisants de la 
droite», celui-ci garde un air con­
tracté et se refuse à tout commen­
taire. M. Raffari.n, sur LCI, n'est 
pas plus loquace. A titre person­
nel, il estime qu'il «faut ouvrir la 
politique à la société civile», mais 
ajoute: « Vous ne meferez,pas dire 
des choses que je ne peu.t pas vous 
dire, puisque ce n'est pas à moi de 
fom3er yn gouvernem1mt et que je 
ne suis pas informé ... » 

Béatrice Gurrey 
et Thomas Deltombe 

Chassés-croisés dans les coulisses 
des chaînes de télévision 

AU SIÈGE de TF1, c'est le PDG, 
Patrick Le Lay, qui accueille les per­
sonnalités politiques. Tous les 
ténors sont venus. Mëme le candi­
dat de la Ligue communiste révolu­
tionnaire (LCR) : « M. Besancenot 
est venu entouré de trois gros bras», 
commente M. Le Lay. « Je leur ai 
proposé à boire mais ils ont d'abord 
dit non avant de se raviser», pour­
suit le PDG. Quelques invités triés 
sur le volet occupent un petit salon 
au deuxième étage du bâtiment. 
Parmi eux, devant les écrans de 
télévision, Martin Bouygues, 
actionnaire et opérateur de TF1. 
Avant 20 heures, estimations en 
poche, on commente sobrement 
les résultats avec un setù souci : 
l'audience. 

L'animation est à l'étage du des­
sous, chez LCI. Quelques minutes 
avant 20 heures, la chaîne info est 
déjà une niche. Yves Cochet 

. (Ve(tS) va « boire un coup» avant 
, de passer sur le plateau, Marie­

France Stirbois (FN) évite le bar 
pour filer au maquillage, la porte­
parole du candidat Jacques Chirac, 
Roselyne Bachelot, sourit aux 
caméras. Dans son sillage une équi­
pe de l'émission « 7 à 8 » de TF1 
prépare un reportage. A 20 heures, 
la rédaction de LCI fustige l'avance 
de France 2. « C'est une honte », 
gronde un des cadres de LCI : la 
châme publique vient de diffuser le 
résultat quelques secondes avant 
20 heures. 

Sur France 3, Elise Lucet a troqué 
sa tenue crème du l" tour pour le 
noir: « C'est son sens du décalé». 
sourit Hervé Brusini, directeur de 
la rédaction nationale. Dès la prise 
d'antenne, à 18 h 40, l'ambiance 
est nettement plus détendue qu'au 
soir du 21 avril. Contrairement au 
l" tour, le buffet dressé dans le cou­
loir séparant les studios de la régie 
fait déjà recette. Marine Le Pen arri­
,·e à 19 h 25, elle est bientôt rejoin­
te dans la loge de maquillage par 
Jean-François Copé (RPR) et Gilles 
de Robien (UDF). Martine Aubl)· 
n'a d'autre choix que de s'asset,ir 

dans le fauteuil encore chaud que 
lui laisse la fille de Jean-Marie Le 
Pen. Les deux femmes feignent l'in­
différence. A l'antenne, Roland 
Cayrol (institut CSA) s'escrime à 
défendre les sondages. Jamais loin 
de son garde du corps, M" Le Pen 
patiente devant les studios, une 
cigarette dans une main, le télépho­
ne portable dans l'autre. Quelques 
secondes plus tard elle dénoncera 
« la campagne de rééducation psy­
chologique dont les Français ont fait 
l'objet dans l'entre-deux-tours». En 
coulisses, le brouhaha ne cesse que 
pour la déclaration officielle du 
vainqueur. François Hollande 
enchaîne la sienne dans une 
ambiance nettement plus dissipée. 

« DES LÉGISLATIVES D'ENFER " 

Sur France 2, David Pujadas 
prend une première fois l'antenne 
à 18 h 50 pour donner le chiffre de 
l'abstention. Le journal télévisé est 
avancé pour l'occasion. Michèle 
Cotta, la directrice générale, pré­
voit déjà « des législatives d'enfer» 
et disserte sur le nom du futur pre­
mier ministre. Olivier Mazerolle 
s'approche de David Pujadas : <• On 
n'a pas Le Pen, il était avec nous au 
premier tour, alors, là, il sera avec 
TF1, c'est pas grave. on le prendra 
une minute après eux. » 

A quelques mètres, Dominique 
Strauss-Kalm est déjà au maquilla­
ge, accompagné de sa femme, 
Anne Sinclair. li y a quinze jours. 
elle était en pleurs. là, elle sourit. 
20 h 23, l'intervention de Jacque~ 
Chirac est religieusement écoutét: ; 
quelques ifütants plus tard, avec. 
l'image de François Hollande, les 
rangs se dispersent. Nicolas Sarko­
lY ort du plateau accomp~ne par 
Michèle Cotta, sous l'obiectif d'une 
caméra de France 2 Colère de 
M' Cotta • " Pourquoi vous me 1il• 
,m, .. ? L 'autrc:jour 011 m'a.fflmée en 
train de dire botyour à Lt- Pr::n. et 
tout le monde m'est tomh-1 des..,us.,. 

José Barroso, Guy Duthdl 
et Antoine Jacob 
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PRÉSIDENTIELLE LES RÉACTIONS 

Les félicitations d'Ernest-Antoine Seillière (Medef), 
les mises en garde de Bernard Thibault ( CGT) 

Le patron des patrons souhaite implicitement une victoire de la droite aux législatives. 
Le leader cégétiste demande au prochain gouvernement d'« entendre» les salariés 

A L'EXCEPTION du président 
du Mouvement des entreprises de 
France (Medet), Ernest-Antoine 
Seillière, et du secrétaire général 
de la Confédération générale du 
travail (CGT), Bernard Thibault, 
qui ont commenté, le 5 mai dans la 
soirée, les résultats du second tour 
de l'élection présidentielle, la majo­
rité des organisations patronales 
et syndicales n'avaient pas réagi, 
dimanche soir, à la victoire de 
Jacques Chirac. 

La réaction du Medef, qui avait 
jugé entre les deux tours que le 
programme économique et social 
de Jean-Marie Le Pen aurait des 
« effets désastreux>> pour la Fran­
ce, a été très rapide. En milieu de 
soirée, la principale organisation 
patronale française rendait public 
le texte d'un télégramme que son 
président, Ernest-Antoine Seil­
lière, en déplacement profession­
nel à Séoul, en Corée du Sud, a 
adressé à M. Chirac pour saluer sa 
réélection. « Au nom de tous les 
entrepreneurs de France et du 
Medef qui les représente, je vous 
adresse mes plus vives félicitations 
pour votre réélection au terme d'un 
magnifique combat», déclare 
M. Seillière. Le leader patronal, 
sans jamais appeler explicitement 
à voter en faveur des candidats de 
la droite républicaine aux élec­
tions législatives, a laissé percer 
tout le mal qu'il penserait d'une 
nouvelle cohabitation. « Je souhai­
te que vous soyez en mesure de 
mener, avec le gouvernement de 
votre choix et l'appui de la société 
civile, les actions de réforme et de 
modernisation indispensables pour 
assurer à notre pays la croissance et 
l'emploi dans les cinq prochaines 
années», écrit-il. 

Dans une déclaration adoptée à 
l'unanimité, lundi 29 avrl.l, par le 
bureau du conseil exécutif, 
M. Seillière avait déjà formé ce 
vœu et fait savoir que, dans ces 
conditions, le Medef serait prêt à 
« tenir pleinement son rôle pour la 

réforme, le dialogue, la croissance 
et l'emploi». 

Le président du mouvement 
patronal, dont le mandat expire à 
la tin de l'année, explique, depuis 
plusieurs semaines, qu'il ne pren­
dra la décision de se représenter 

Le Medef se dit prêt 
<< à tenir pleinement 
son rôle pour la 
réforme, le dialogue, 
la croissance 
et l'emploi >> 

- ou pas - à la tête du Medef 
qu'une fois les législatives passées 
et la composition du nouveau gou­
vernement connue. 

De son côté, Bernard Thibault, 
le secrétaire général de la CGT, 
sensible à la proximité du pro­
gramme économique et socia.l du 

candidat Chirac avec les proposi­
tions du Medef, a conseillé, dès 
dimanche soir sur France 2, au 
futur gouvernement de prendre 
« de véritables distances avec la 
philosophie libérale sur le plan éco­
nomique et social qui est portée 
notamment par le Medef >>. 

M. Thibau.lt « espère bien que le 
futur gouvernement ne reprendra 
pas à son compte cette philosophie 
exclusivement patronale». « Au­
quel cas, a-t-il averti, nous irions 
effectivement à certaines complica­
tions, et je pense, du point de vue 
politique, à une situation encore 
plus grave. » Après avoir rappelé 
que sa centrale, « avec beaucoup 
d'autres», avait appelé à fai!'e bar­
rage à l'extrême droite au second 
tour, « du fait des enjeux qui 
étaient en présence», M. Thibault 
a souligné que le président sortant 
avait été élu avec un score sans 
commune mesure avec tous ses 
prédécesseurs : « Nous y sommes 
pour quelque chose», a jugé le 
secrétaire général d'une CGT qui 
n'a pas ménagé ses efforts pour 
convaincre ses fédérations, ses 

Le secrétaire général 
de la CGT, 
Bernard Thibault 
(au centre), lors 
de la manifestation 
historique 
du l" Mai à Paris. 
« j'espère bien que le 
futur gouvernement 
ne reprendra pas 
à son compte la 
philosophie libérale 
portée notamment 
par le Medef Auquel 
cas nous irions 
à certaines 
complications », 
a averti le leader 
cégétiste dimanche. 

unions territoriales et l'ensemble 
de ses adhérents de participer au 
sursaut républica.in en se mobili­
sant le l" Mai et en votant, le 5, 
pour M. Chirac. 

Le leader cégétiste a également 
souhaité « ne pas être confronté» à 
un gouvernement « enfermé dans 
ses certitudes » et « qui ne prenne 
pas le temps d'entendre notamment 
ce que les organisations syndicales 
ont à dire». Sur ce point, M. Thi­
bault, qui a épinglé plusieurs fois 
le gouvernement Jospin pour son 
manque de concertation sociale, 
formule des «recommandations» 
assez proches de celles de Nicole 
Notat. Dans une int~rview publiée 
dans Le Monde du 3 mai, la secré­
taire générale de la CFDT ava.it 
invité le prochain gouvernement à 
adopter une nouvelle « méthode 
de travail » avec les partenaires 
sociaux. M"" Notat ne croyait pas, 
pour autant, que la mobilisation 
syndicale du 1" Mai débouche 
automatiquement sur un ,1. troi­
sième tour » social. 

Claire Guélaud 

Les associations de défense des droits de l'homme appellent à la vigilance 
PLUSIEURS ORGANISATIONS de défense 

des droits de l'homme, qui avaient appelé à fai­
re barrage à l'extrême droite, ont exprimé, 
d.imanche soir, leur satisfaction, tout en recom­
mandant la vigilance dans la perspective des 
législatives. 
► Michel Tubiana, président de la Ligue 

des droits de l'homme (LDH), parle de « sanc­
tion sans équivoque» pour M. Le Pen. Selon lui, 
le Front national doit rester « infréquentable » 
et il ne faut accepter « aucune alliance» avec 
lui lors des scrutins des 9 et 16 juin. « Mais les 
cinq millions d'électeurs qui ont voté pour Le Pen 
montrent qu'il nous faut nous ouvrir à un débat 
sur une autre forme de République qui ne laisse 
personne de côté», ajoute-t-il. 

commencent aujourd'hui, en vue des législatives, 
où nous demanderons qu'en cas de triangulaire 
le candidat [ de la •gauche ou de la droite 
républicaine] le moins bien placé se désiste», 
afin de battre celui de l'extrême droite, qu'il 
appartienne au Front national ou au Mouve­
ment national républicain (MNR) de Bruno 
Mégret. 

« extrêmement inquiet» du score réalisé pa,r le 
mouvement d'extrême droite. Il prouve, selon 
lui, « que le mal est profond et l'électoratjrontis­
te fidélisé». 
► Le Conseil représentatif des institutions 

juives de France (CRIF) se dit «fier du sens des 
responsabilités manifesté par le peuple.français, 
qui a choisi massivement la démocratie ». Il se 
félicite que les Français aient « rejeté le danger 
que représentait Jean-Marie Le Pen, champion 
de l'extrême droite, antisémite, raciste et xénopho­
be». Le CRrF s'inquiète cependant du nombre 
« encore trop important d'électeurs qui se sont 
égarés». 

► Malek Boutih, président de SOS-Racis­
me, s'est déclaré « plutôt heureux que l'on ait 
fait barrage à l'extrême droite». Mais iJ s'est dit 
« inquiet pour les trois semaines à venir». « li ne 
faut pas que le front républicain et la mobilisa­
tion citoyenne soient étouffés par un retour aux 
discours d'avant le 21 ·avril, notamment sécuritai­
res», a-t-il estimé. 

► Patrick Gaubert, président de la Ligue 
internationale contre le racisme et l'antisé­
mitisme (Liera), juge que le score de Jacques 
Chirac est «honorable». « 11 aurait pu être 
meilleur, mais on revient de trop loin pour ne pas 
se réjouir!», ajoute-t-iJ. « les vrais problèmes 

► Mouloud Aounit, secrétaire général du 
Mouvement contre le racisme et pour l'ami­
tié entre les peuples (MRAP), a dit ressentir 
un « immense soulagement» devant la défaite 
de M. Le Pen. li a estimé que « la mobilisation a 
permis ce sursaut». Mais il s'est aussi déclaré 

► L'UNEF (Union nationale des étudiants 
de France) estime que « les mobilisations ont 
payé». « Après avoir été écrasé dans la rue, souli­
gne-t-elle dans un communiqué, le FN est écra­
sé dans les urnes». « Le combat ne s'arrête pas 
là. La jeunesse de France ne baissera pas la gar­
de», ajoute l'UNEF, qui « dénoncera toute 
alliance avec l'extrême droite aux législatives». 

La défaite de M. Le Pen est accueillie avec joie à l'étranger 
Les pays de l'Union européenne se félicitent de cette « réponse forte de la démocratie» 

DANS TOUTE L'EUROPE, au 
Proche-Orient, en Afrique, la défai­
te du Front national a été 
accueUlie avec beaucoup de soula­
gement. Dimanche soir 5 mai, les 
messages de félicitations à Jacques 
Chirac ont afflué. 
► GRANDE-BRETAGNE. Le pre­

mier ministre travailliste, Tony 
Dlair, a salué « une victoire pour la 
démocratie et une défaite pour l'ex­
trémisme et la politique répugnante 
que représente Le Pen ». « Je félicite 
le président Chirac pour ce qui sem­
ble devoir être une victoire impres­
sionnante eh méritée», a indiqué 
M. Blair dans un communiqué. 
► ALLEMAGNE. Le peuple fran­

çais a rejeté « sans ambiguïtés» l'ex­
t:rémisme, a estimé le chancelier alle­
mand, Gerhard Schrôder, dans un 
télégramme à M. Chirac. « Unr poli­
tique de la démagogie, du mépris de 
nos valeurs communes et de l'aban­
don de l'Europe n'est pas un modèle 
d'avenir. » M. Schrôder ajoute que 
les citoyens européens, « en particu­
lier en Allemagne et en France, atten­
dent des réponses communes aux 
rléfls qui nous attendent». 

► ITALIE. Le président de la 
République italienne, Carlo Aze­
glio Ciampi, a salué la << vitalité de 
la démocratie» en France. A gau­
che, Piero Fassino, secrétaire géné­
ral des Démocrates de gauche 
(DS), principal parti de l'opposi­
tion de centre-gauche, a estimé 
que « la France a donné une répon­
se démocratique forte ( ... ). Mais 
tous les motifs de préoccupation et 
d'inquiétude suscités par les résul­
tats du premier tour demeurent, et 
la gauche européenne doit prendre 
en compte les angoisses et les peurs 
qui ont poussé tant de citoyens à 
regarder vers la droite». 
► ESPAGNE. « Le Parti populai­

re, comme parti ayant de profondes 
convictions démocratiques, centris­
tes et pro-européennes, ressent une 
profonde satisfaction en raison du 
résultat frappant» du second tour 
de scrutin, a déclaré le responsable 
de la politique internationale du 
Parti populaire espagnol, la forma­
tion du président du gouverne­
ment, José Maria Aznar. Pour 
M. Moradas, « le résultat du pre­
mier tour a choqué toute l'Europe» 

non seulement en ra.ison de « l'as­
cension météorique de Jean-Marie 
Le Pen », mais aussi en raison « de 
l'échec des socialistes français», 
conséquence de « leur manque de 
contact avec les citoyens ». 
► SUÈDE. Le premier ministre 

social-démocrate suédois, Goran 
Persson, s'est dit« positivement sur­
pris» et s'est félicité du « front con­
tre les extrémistes de droite». 
► BELGIQUE. Le ministre des 

affaires étrangères, le libéral Louis 
Michel, a salué le « sursaut des 
démocrates français» et « l'attitu­
de de Jacques Chirac qui, ni pen­
dant sa campagne pour le deuxième 
tour ni avant, ne s'est jamais laissé 
entraîner sur les terrains minés par 
la démagogie et les simplismes de 
l'extrême droite». 
► RÉPUBLIQUE TCHÈQUE. La 

France « avance sur le bon che­
min» sous la conduite de Jacques 
Chirac, a estimé le président tchè­
que, Vaclav Havel. 
► UNION EUROPÉENNE. A 

Bruxelles, le président de la Com­
mission européenne, Romano Pro­
di, a déclaré que « les politiques 

extrémistes et isolationnistes de Jean­
Marie Le Pen ont été rejetées en 
bloc». 
► ÉGYPTE. Le président égyp­

tien, Hosni Moubarak, a estimé 
qu'il s'agit d'un « triomphe de la 
liberté et de la tolérance». 
► MAROC. « Le peuple français 

manifeste, une fois encore, avec 
éclat, son attachement aux valeurs 
de liberté, de tolérance et de.frater­
nité qui donnent li l'humanisme 
français son caractère original», a 
souligné le souverain Moham­
med VI. 
► AFRIQUE DU SUD.« La déci­

sion claire du peuple français con­
firme l'attachement continu de la 
Répub/iquefrançaise aux principes 
de liberté, égalité et fraternité», a 
estimé le chef de l'Etat, Thabo 
Mbeki. Les résultats du scrutin 
« nous donnent confiance en la 
France comme partenaire fiable 
dans nos efforts pour transformer 
l'Afrique du Sud en un pays prospè­
re, non racial et démocratique, 
enrichi par son caractère multira­
cial, multiethnique et multi­
culturel ». 

LES RÉACTIONS POLITIQUES 

■ Arlette Laguiller (Lutte ouvrière) a fustigé, dans un communiqué, 
« les dirigean/s de gauche» qui « se sont prostitués pour rien» en appe­
lant à voter Chirac. Selon M"" Laguiller, qui a obtenu 5,72 % des voix le 
21 avril et qui a appelé à voter blanc ou nul au second tour, « Le Pen 
aurait été très facilement battu avec les seules voix de la droite». 
■ Le Parti des travailleurs (PT) estime que « tous ceux qui ont appelé 
à voter Chirac ce 5 mai portent et porteront la responsabilité de la politi­
que anti-ouvrière que ce gouvernement va mettre en place immédiate­
ment». Le parti de Daniel Gluckstein, qui a recueilli 0,47 % des suffra­
ges au premier tour, n'avait pas donné de consigne de vote. 
■ La Ligue communiste révolutionnaire (LCR) a appelé à préparer 
« dès ce soir» une large mobilisation << contre les projets rétrogrades de 
la droite et du Medef ». « Ce n'est en rien la politique antisociale et sérnri­
taire de Chirac qui a été plébiscitée», estime la LCR, pour qui c'est la 
«gigantesque» mobilisation populaire « dans la rue comme dans les 
urnes» qui a conduit à la défaite de Jean-Marie Le Pen. 
■ Robert Hue, le président du Parti communiste français, a estimé 
que Jacques Chirac, malgré sa large victoire, « ne peut se prévaloir d'un 
vote en faveur de sa personne» ni de « la politique qu'il se propose de 
conduire». Le PCF appelle à des candidatures uniques à gauche aux 
législatives pour contrer la droite et l'extr~me droite. 
■ Daniel Vaillant, ministre (PS) de Piotérieur, a salué le •< sursaut civi­
que» de la participation, supérieure d'environ 10 points à ceUe du pre­
mier tour, et adressé ses «félicitations» à Jacques Chirac. S'exprimant 
Place Beauvau moins d'une heure après l'annonce de la réélection du 
président sortant, M. Vaillant a estimé que le « score sans précédent» 
du vainqueur devrait inciter les « responsables politiques» à l'analyser 
et à le « prendre en compte». 
■ Marylise Lebranchu, ministre (PS) de la justice, a qualifié, diman­
che, à Morlaix (Finistère), de « grand soulagement» la victoire de 
M. Chirac, tout en l'estimant «injuste». « Les législatives se feront en 
militant pied à pied. La remise en question est là( ... ). la reconquête de 
l'espace public, laïque, c'est à la gauche de la faire», a-t-elle déclaré. 
■ Thierry Mandou, président de la Convention pour la vr Républi­
que (C6R) et maire (PS) de Ris-Orangis (Essonne), a estimé que l'élec­
tion de Jacques Chirac est une « victoire à la Pyrrhus ». Pour la C6R, qui 
se réjouit du « plébiscite républicain», Je score «albanais» de M. Chi­
rac « exprime la nécessité d'une nouvelle organisation du système politi­
que et institutionnel». « En attendant le bon, virons la brute et gardons le 
truand», conclut M. Mandon. 
■ Jean-Pierre Cbevènement, candidat du Pôle républicain à la pré­
sldentieUe, s'est dit « prêt à discuter avec le Parti socialiste et ses alliés 
pour trouver une formule d'accord» en vue des élections législatives. 
« Nous sommes ouverts à là reconstruction de la République, et la gauche, 
si elle suit ce chemin, reprendra des couleurs», a-t-il ajouté sur France 2. 
■ Génération Ecologie-les Bleus (GE-les Bleus), le parti de Brice 
Lalonde, s'est félicité de la réélection de Jacques Chirac. Il l'a appelé à 
mettre en place « un gouvernement d'ouverture où toutes les forces réel­
les, y compris écologistes, seraient représentées». 
■ Christiane Taubira, candidate du Parti radical de gauche au pre­
mier tour de la présidentielle, s'est déclarée «ravie» de la défaite de 
Jean-Marie Le Pen. « Ça va mieux», a déclaré M.,,. Taubira, qui s'est féli­
citée de « la mobilisation de la gauche». 
■ Christine Boutin (diss. UDF), candidate au premier tour, a salué 
l'élection de M. Chirac, estimant que « la confiance doit pouvoir reve­
nir». « Nous [le) félicitons de ce résultat porteur d'un nouvel accord 
entre la plus haute autorité de l'Etat, les responsables politiques de tous 
niveaux et les Français eux-mêmes», a-t-elle déclaré dans un commu­
niqué. 
■ François Loos, président du Parti radical (composante de !'UDF), a 
appelé au « rassemblement de tous les républicains pour les législatives». 
■ Jean Tiberi, ex-maire de Paris, s'est félicité du résultat obtenu par 
M. Chirac, qui « a maintenant une assise forte». « Le président élu est 
celui de tous les Français, quelles que soient les intentions des uns et des 
autres», a commenté le député et maire (exclu du RPR) du 5' arrondis­
sement, rappelant qu'il avait « soutenu le président sortant dès avant le 
premier tour, d'une manière claire et nette». 

Menace de grève de la 
Coordination des généralistes 
DANS UN COMMUNIQUÉ rendu publ.ic dimanche 5 mai, la Coordina­
tion nationale des médecins généralistes, qui se dit « forte de 
30 000 membres», a appelé « dès à présent le nouveau gouvernement et 
le nouveau ministre de la solidarité et de la santé à Jaire preuve de 
sagesse et de réalisme ». Tout en se démarquant des syndicats médi­
caux qui ont organisé des « viaducs sans toubibs» pendant les ponts 
du mois de mai, la Coordination nationale a annoncé sa décision de 
« programmer, à partir du 15 mai, la cessation d'activité illimitée ou le 
déconventionnement d'un ou plusieurs départements parjour ». Elle pré­
cise qu'elle suspendra son calendrier d'actions si ses revendications 
sont satisfaites immédiatement. 
La Coordination nationale réclame notamment la consu.ltation à 
20 euros et l'indemnité de déplacement à 10 euros, l'annulation des 
sanctions en cours, la suppression du service de garde obligatoire et la 
participation aux négociations. Félicitant Jacques Chirac pour sa réé­
lection, elle l'assure qu' « elle a bien entendu le message des promesses 
préélectorales ». 

il 
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ET homme-là revient 
de loin. Dans vingt 
ans, peut-être ne gar­
dera+on de ce 5 mai 
2002, signant la recon­
duction de son man­
dat à l'Elysée, que le 
souvenir d'un score 

encore Jamais vu lors de l'élection d'un pré­
sident sous la V' République. Mais les chif­
fres ne disent Jamais grand-chose de ce 
qu'est un destin. Et celui-là ne ressemble 
aux autres en rien. 

Jacques Chirac revient de loin, donc. 
D'un septennat médiocre empoisonné par 
des scandales politico-tinanciers, d'une 
cohabitation de cinq ans avec la gauche, 
résultat d'une dissolution décidée avec le 
seul avis d'un petit groupe de conseillers ; 
de cette confrontation finale avec un leader 
d'extrême droite haï qui, depuis tant d'an­
nées, n'a Jamais cessé de l'insulter. De la 
solitude enfin, née, consolidée, recuite par 
ces trahisons, ces combats, ces défaites 
annoncées et ces sursauts de la dernière 
chance, qui ont parsemé quarante années 
d'w1e vie politique consacrée à la conquête 
de l'Elysée. 

n revient de loin et seuls ceux qui l'ont 
accompagné ces derniers jours précédant 
sa victoire ont pu mesurer les effets physi­
ques de ce soulagement-là. Ils l'ont vu dès 
le soir du premier tour de la présidentielle, 
ce 21 avril où, apprenant qu'il serait désor­
mais confronté au président du Front natio­
nal, Jean-Marie Le Pen, après la défaite de 
son rival socialiste Lionel Jospin, Jacques ~ 
Chirac a souda.in compris qu'il avait d'ores ~ 
et déjà gagné. « Il a pris, en quelques secon- il: 
des, une /ong11e inspiration de tout son être», ~ 
remarque Nicolas Sarkozy, qui l'a toujours, ~ 
avec agacement parfois, attentivement { 
observé, « comme s'il retrouvait l'air après o 

une plongée en apnée ». ~ 
L'image est sans doute juste. Car au a 

regard des sept années qui ont précédé, Jac- ~ 
ques Chirac pourrait presque faire figure, à :. 
69 ans, de mirac4lé. Oh, çien s!lr, si l'on S 

HORIZONS 

UES 
Jeune, il craignait l'ennui 

par-dessus tout. Réélu 

après une carrière politique 

semée de revers et d'amitiés 

trahies, le président s'est forgé 

un destin d'exception 
assez combien les mères sont importantes 
dans le parcours d'un homme ambitieux. 
François Mitterrand, à la fin de sa vie, par­
lait encore de la sienne avec dévotion. Dans 
la légende fanilliale chiraquienne, Marie­
Louise est le premier moteur de l'ascension. 
Il garde de cet amour-là une confiance à 
toute épreuve. Le go0t de plaire. La volonté 
de l'emporter, même au prix de deux ou 
trois gros mensonges. Mais peut-être aussi 
une longue difficulté à s'émanciper, qui 
frappe lorsqu'on regarde la vie politique. 

Car c'est la politique qu'il choisit vite. 
Non pas qu'il développe un fort esprit mili­
tant à Sciences-Po, puis à l'ENA. Mais c'est 
au fond la seule chose «convenable» qui 
lui permette de vivre aussi l'aventure. La 
guerre d'Algérie, qu'il a faite comme sous­
lieutenant, lui a en effet laissé le go0t des 
émotions fortes. La seule chose qui lui fait 
peur, désormais, c'est l'ennui. Il va donc s'ar­
ranger pour garder un subtil équilibre entre 
ses aspirations bourgeoises et son envie de 
conquête. Juste avant de partir en Algérie, il 
a épousé Bernadette Chadron de Courcel, 

Queuille est le grand-père de la femme de 
Jérôme Monod, à l'époque patron de la 
Datar. II lui demande de le lui présenter. 
Queuille, en bon radical, n'aime ni les gaul­
listes ni les pompidoliens. Mais le jeune 
homme lui fait un tel cinéma... Il est 
adoubé. Part en campagne. Neutralise ses 
adversaires. Visite les cent dix-sept commu­
nes de la circonscription. Promet monts et 
merveilles. Il est élu et Pompidou bluffé. 
Quelques semaines après, en 1967, il est 
secrétaire d'Etat aux affaires sociales chargé 
de l'emploi. Chirac fait désormais partie de 
cette génération de nouveaux gaullistes 
dont la référence n'est plus directement de 
Gaulle lui-même, mais celui qui sera son suc­
cessew· à l'Elysée, Georges Pompidou. 

11 va connaître, dans ces années-là, beau­
coup de ceux qui vont compter ensuite dans 
sa carrière politique. Son actuel conseiller 
politique à l'Elysée, Jérôme Monod, donc. ri 
en fera, moins de dix ans plus tard, le secré­
taire général du RPR avant de le propulser à 
la tête de la Lyonnaise des eaux, l'entreprise 
qui fournit alors en eau potable bon nom-

U1\fE AM·BITI'ON· AU SC)MMET 
regarde l'ensemble de son parcours, le 
«miracle» a été maintes fois réédité, tant iJ 
est vrai qu'aucun homme politique de la 
V' République - exception faite, sans dou­
te, de François Mitterrand - n'a été autant 
de fois donné pour politiquement mort 
avant de finalement l'emporter. Mais il 
n'empêche que cette énergie, tout entière 
employée à se forger un destin, est propre­
ment extravagante. 

Ce n'est pas forcément avec cette matière­
là qu'au regard de l'Histoire se forgent les 
grands hommes. Et rien ne dit encore que 
Jacques Chirac aura la dimension de faire 
face à la situation complexe qui est celle de 
la France d'aujourd'hui. Mais c'est cet élan 
vital, cet appétit de pouvoir, ce goOt des 
autres aussi, qui ont tissé, malgré la min­
ceur de son bilan politique, la longévité de 
son aventure romanesque. Et c'est curieuse­
ment cela que tous ses rivaux, qui ont par­
fois été pendant plusieurs décennies la fine 
fleur de la politique française, ont chaque 
fois sous-estimé. 

Si l'on reprend le cours de son étonnante 
histoire, c'est bien cette volonté de se hisser 
à un niveau que les autres ne le croyaient 
pas capables d'atteindre qui frappe. Et 
Lionel Jospin, qui l'a côtoyé pendant cinq 
ans - la plus longue cohabitation de la 
V' République-, n'est pas le premier à 
n'avoir pas saisi le propre de la mécanique 
chiraquienne. Comment aurait-il pu penser 

que celui qui n'avait pas été jusque-là un 
grand chef d'Etat pouvait être resté un com­
battant hors pair? De toutes parts, de la 
gauche mais aussi et surtout des rangs de la 
droite, montaient alors les témoignages 
sévères sur ce qu'a pu être, pendant tant 
d'années, Jacques Chirac : un homme chan­
geant, habité d'une ou deux convictions 
tout au plus, peu regardant sur les moyens 
de parvenir au pouvoir, traître parfois à son 
propre camp. 

Avant sa mort, l'ancien ministre Edgar 
Faure, qui l'aimait pourtant bien, disait enco­
re, de sa voix zézayante : « Penser, pour lui, 
c'est d'abord penser à ce que pensent les 
autres ... » Son ancien conseiller politique, 
Edouard Balladur, s'était présenté contre lui 
deux-ans auparavant, en 1995, montrant ain­
si en quelle piètre estime il tenait ses capaci­
tés à di.riger le pays. Quand à ses prédéces­
seurs à l'Elysée, ils n'ont pas toujours été les 
moins cruels dans leur jugement. Pendant 
de·s années, François Mitterrand a douté 
qu'il soit tout simplement « au nivea11 
req11is » par la fonction de président. Valéry 
Giscard d'Estaing a longtemps soutenu, 
après la victoire de 1995, qu'il n'irait pas au 
bout de son mandat. Au plus fort des scan­
dales financiers qui ont ponctué le septen­
nat chiraquien, c'est encore le même Valéry 
Giscard d'Estaing qui lâchait, méprisant, un 
« il finira comme Kohl» qui ne faisait pas 
référence au rôle du chancelier dans la réuni-

fication allemande mais bien à cette hunùlia­
tion de devoir terminer sa vie politique dans 
un face-à-face avec les juges. Allez construi­
re' une dimension présidentielle avec cela ... 

C'est pourtant cet homme-là qui s'est atte­
lé à conquérir l'Elysée puis à s'y maintenir. 
L'ascension fut longue et pleine de soubre­
sauts. Mais c'est sans doute là que Jacques 
Chirac s'est forgé ce cu.ir épais qui l'a jus­
qu'ici placé hors d'atteinte de tous ceux qui 
voulaient l'abattre. Pour Chirac, le pouvoir a 
en effet été un long combat. La bataille de 
sa vie. Son démon intérieur. On n'imagine 
jamais tout ce qu'il faut d'énergie, de séduc­
tion et de luttes fratricides, de petites lâche­
tés intimes et de grands renoncements pour 
conquérir le sommet de l'Etat. Sur le champ 
de sa vie politique, c'est une longue cohorte 
de fidèles malmenés et un bon paquet d'ad­
versaires, depuis qu'il s'est lancé en 1967, à 
34 ans, dans son parcours électoral. 

Ce n'est pas tant son père qui lui a donné 
ce go0t-là. Abel Chirac, employé de banque 
devenu homme d'affaires, entretenait des 
rapports difficiles avec son fils et ne s'inté­
ressait pas vraiment à la politique. « Je n'ai 
jamais su comment il votait», a toujours 
assuré Jacques Chirac. Mais pour Marie­
Louise, sa mère, rien n'a jamais été trop 
beau pour lui. Né le 29 novembre 1932, d.ix 
ans après une petite sœur, Jacqueline, 
morte à 18 mois d'une broncho-pnewno­
nie, il est l'enfant-roi. On ne dira jamais 

rencontrée à Sciences-Po. Une héritière 
comme en rêvent les Rastignac. Son père 
dirige les Faïenceries de Gien et les Emaux 
de Briare. L'oncle a été un résistant gaulliste 
de la première heure. Bernadette a fait ses 
études dans les meilleures institutions pri­
vées. Le capital, l'histoire, l'éducation. Avec 
cela, un ambitieux est bien paré. La jeune 
femme a cru faire la même bonne affaire : 
le jeune Chirac est beau comme un acteur 
américain, « avec ce physique, il aurait pu fai­
re n'importe quel mariage», a dit Marie­
Louise à sa belle-fille d'emblée. 

I 
Lest énarque. On peut espérer la vie 
d'une épouse de haut fonctionnaire, 
de préfet peut-être. Elle va vite com­
prendre qu'elle s'est trompée. La 
Cour des comptes, corps auquel le 

jeune Chirac appartient à sa sortie de 
l'ENA, est un décor « bien trop emmer­
dant», dit-il, pour lui. li s'arrange donc 
pour rentrer en 1962 au cabinet du premier 
ministre Georges Pompidou. Puis, comme il 
s'ennuie encore, il s'arrange pour se trouver 
une circonscription. li a jeté son dévolu sur 
celle d'Ussel, en Corrèze. C'est la terre 
d'élection du pape du radicalisme, Henri 
Queuille. Trois fois président du Conseil, 
25 fois ministre, il a ~oriné aux Corréziens 
l'habitude d'être arrosés de subventions, 
couverts de décoratfons .• 

Chirac a repéré que le bon docteur 

27 mai 1968, Paris 
(photo à gauche): 
le premier ministre 

• Georges Pompidou, 
Jacques Chirac, 
secrétaire d'Etat 
à l'emploi, 
et le secrétaire 
général de la CGT, 
Georges Séguy. 
3 mai 1974, 
Paris (au centre): 
Jacques Chirac 
et Jacques 
Chaban-Delmas, 
deux jours avant 
l'annonce de 
sa candidature 
à la présidentielle. 
25 aoat 1976 (à 
droite) : M. Chirac 
vient de remettre sa 
démission du poste 
de premier ministre 
au président Valéry 
Giscard d'Estaing. 

bre de collectivités locales et qui finance 
tant de campagnes électorales... Edouard 
Balladur aussi, qui exerce son magistère 
silencieux auprès de Georges Pompidou. 
Les «copains» qui ont pris d'assaut, com­
me lui, des circonscriptions aux législatives 
de 1967 : Jean Charbonnel, Bernard Pons et 
Pierre Mazeaud, actuel membre du Conseil 
constitutionnel, nommé par Jacques Chirac. 
Et puis, surtout, un tandem de choc : Pierre 
Juillet et Matie-France Garaud. 

Les relations que Chirac a tissées avec eux 
ont tant pesé sur l'image qu'il a pu ensuite 
avoir qu'il faut s'y arrêter. Car Chirac est 
déjà, à l'époque, ce qu'il montrera ensuite : 
une incroyable machine à gagner qui croit 
avoir besoin d'un cerveau. U peut être sûr 
de son instinct, de son charme, de son habi­
leté, il dévalue systématiquement ses capaci­
tés intellectuelles. Encore aujourd'hui, Chi­
rac raconté par Chirac possède au mieux 
une intelligence moyenne. A !'ENA ? « Je 
n'étais pas génial ... » Au RPR, dans les 
années 1980? « Pour les idées, voyons 
Edouard ... » Devant Alain Juppé ? « li est le 
meilleur d'entre nous. » De Dominique de 
Villepin, son secrétaire général à l'Elysée ? 
« Quand je lis 1111e page, il en a dévoré quatre. 
li pige à une vitesse fantastique I » Mais on 
ne multiplie pas de telles déclarations sans 
irltroduire le doute sur sa propre légitimité. 
Et ce doute commence avec sa relation au 
tandem Juillet-Garaud. 

• 



HORIZONS 

3 mai, Villepinte : dernier meeting de campagne de Jacques Chirâc avant le second tour de la présidentielle. 

Ces deux-là sont les conseillers de Geor­
ges Pompidou et, à dire vrai, de tous ceux 
qui comptent à droite. Lui est un gaulliste 
aux accents barrésiens. Un personnage 
<l'Ancien Régime au fond, une sorte de 
Mazarin, terriblement méprisant et hau­
tain mais diablement inspiré. Elle est la 
séduction du pouvoir incarnée. Un sourire 
ravageur. Une intelligence étincelante. 
Une cruauté sophistiquée. C'est peu dire 
qu'elle a vampé Chirac. Juillet et Garaud 
ont repéré tout de suite ce jeune ambi­
tieux qu'ils vont pouvoir propulser sur le 
devant de la scène mais dont ils pourront 
tirer les fils de marionnette. Us vont don­
ner à Chirac ce corpus gaulliste qui lui 
manque, lui qui, en bon élu d'une terre 
radicale, n'a aucune idéologie définie. 

L'énergie et le charme de Chirac sont un 
bon terreau. Il a la poignée de main faciJe 
et franche. Après les événements de 1968, 
il a montré qu'il était capable de tenir sa 
partie dans les négociations de ces 
accords de Grenelle qui ont remis la 
France au travail. Un an plus tard, lorsque 
le général de Gaulle a quitté le pouvoir et 
que Georges Pompidou est devenu prési­
dent, ils en font donc un ministre avec 
plus ou moins de bonheur. Aux relations 
avec le Parlement, il est médiocre. A l'agri­
culture, archi-populaire. A l'intérieur, poli­
tiquement efficace pour préparer les élec­
tions. Avec la mort de Pompidou, en 
avril 1974, ils décident d'aller plus loin. La 
« nouvelle société» qu'a pronée Jacques 
Chaban-Delmas, qui croit pouvoir être élu 
à l'Elysée, les hérisse. Chirac va devenir 
leur guerrier. 

Ce sont eux qui imaginent la trahison de 
Chaban par Chirac, qui emmène 43 parle­
mentaires gaullistes se raJlier à VaJéry Gis­
card d'Estaing. La trahison est payante : il 
devient en 1974, à 41 ans, l'un des plus jeu­
nes premiers ministres du plus jeune prési­
dent de la République. Les cadavres en 
disent parfois long sur la psychologie d'un 
assassin. Et Chaban est le premier mort de 
Chirac. Talonné par ses jockeys, Chirac a 
quitté Matignon sur un coup d'éclat en 
1976. li a juré à Giscard qu'il était saturé 
de pouvoir, au bord de la dépression, déci­
dé à abandonner la politique. 

En fait, il a tout bonnement décidé de 
devenir le chef du mouvement gauJliste. 
Pour ce faire, il a repéré quelques lieute­
nants qui peuvent l'ailler, parmi lesquels 
Charles Pasqua. Celui-là est un as des 
manœuvres de couloirs et des urnes bien 
remplies. Ils dérobent le mouvement à la 
barbe des barons gaullistes et fondent le 
Rassemblement pour la République. 

Puis il s'attaque à Paris. Pour un Rasti­
gnac, c'est un début à tout. Et Chirac a 
compris que ce serait un formidable trem­
plin politique. La capitale a changé de 
statut administratif. Elle a des moyens 
financiers énormes. L'Hôtel de Vil.le est 
prestigieux. li s'y met comme il sait le faire. 
Trois marchés le matin. Un quartier entier 

l'après-midi. Une commerçante lui résis­
te? li lui achète aussitôt quelque chose, 
une paire de chaussures, un vase, n'im­
porte quoi, pourvu qu'elle soit conquise. li 
y forge la légende chiraquienne du bull­
dozer électoral. Et, surtout, il met la main 
sur un véritable trésor de guerre qui va lui 
permettre pendant les vingt ans suivants 
de s'assurer un train de vie politique de pre­
mier ministre, avec des dizaines de collabo­
rateurs de haut niveau, parmi lesquels un 
paquet de jeunes énarques, notamment, 
Alain Juppé, et des moyens financiers 
quasi illimités. Les giscardiens n'ont même 
pas compris ce qui leur arrivait. lis vont 
bientôt réaJiser l'ampleur des dégâts. 

Sur le plan idéologique, Chirac est tou­
jours aussi «contrasté». En créant le RPR, 
il a évoqué son désir de construire un « tra­
vaillisme à la française». Mais le voilà qui, 
lors des élections européennes de 1979, 
fustige ce Giscard d'Estaing, européen 
convaincu, qu'H accuse d'être au fond Je 
militant du « parti de l'étranger». Cela 
crée un tel scanda.le que Pierre Jumet et 
Marie-France Garaud, qui sont à l'origine 
de cet hallucinant appel lancé depuis l'hô­
pital Cochin, où Chirac se remet d'un gra­
ve accident de voiture, n'y survivront pas. 
Mais maintenant? 

Voici le deuxième assassinat qui appro­
che. Depuis 1976, Giscard se méfie de 
Chirac : « Ce type-là est capable de tout», 
dit-il. li a raison. Chirac se présente non 
seulement au premier tour de la présiden­
tielle de 1981, mais il n'appelle que du 
bout des lèvres à voter Giscard au second 
tour. Le soir du 10 mai 1981, au siège du 
RPR, la plupart des cadres ont voté Fran­
çois Mitterrand. Giscard ne s'en relèvera 

me coup de poignard de Chirac contre les 
représentants de son camp laisse des tra­
ces au sein des électeurs de droite. li faut 
l'avoir à l'esprit pour comprendre la haine 
qui a ensuite divisé RPR et UDF pendant 
près de vingt ans. Mais tant que Chirac 
tègne en maître, il s'en moque éperdu­
ment. Une seule chose le préoccupe : il 
croyait que les socialistes ne tiendraient 
pas trois mois. Et voilà que François Mit­
terrand s'avère beaucoup plus coriace 
qu'il ne le pei'lsait. Il a plus que jamais 
besoin d'un programme, d'une philoso­
phie politique pour le vaincre. 

Depuis le départ du tandem Juillet­
Garaud, il a fait revenir auprès de lui cet 
Edouard Balladur rencontré chez Pompi­
dou. BaJladur est tout le contraire de 
Chirac. ll est réfléchi quand l'autre parle 
comme une mitraillette. U Ut volontiers les 
penseurs économiques quand Chirac pré­
fère l'action. C'est en partie lui qui va don­
ner à Cllirac sa stature d'homme d'Etat en 
le poussant, notamment, en 1992, avec 
Jérôme Monod et Jacques Friedman, à 
dire oui au traité de Maastricht, qui instau­
re la monnaie unique européenne. Chirac 
deviendra à partir de là un Européen 
convaincu. Pour l'heure, Edouard Balla­
dur va bâtir le nouvel engouement politi­
que du RPR pour Je libéralisme. Chirac n'a 
pas du tout vu la contradiction qu'il pou­
vait y avoir à prôner successivement le 
travaillisme, la lutte contre l'Europe, le 
pragmatisme radical et maintenant cet 
ultralibéralisme qui louche vers les succès 
américains de RonaJd Reagan. Ses adver­
saires moquent cette démagogie et ce 
manque de conviction mais ses amis 
louent « saformidable disponibilité intel/ec-

C'est cet élan vital, cet appétit de pouvoir, 
ce goût des autres aussi, qui ont tissé, 
malgré la minceur de son bilan politique, 
la longévité de son aventure romanesque 

pas. « Si vous vous présentez contre moi, 
vous laisserez du venin », avait-il dit à Chi­
rac. li ne croyait pas si bien dire. Vingt ans 
après, le venin est intact dans la chair de 
l'ancien président. Ce n'est pas tant l'as­
cension de Chirac qu'il ne digère pas. C'est 
la façon dont il l'a tué. Car Chirac n'y est 
pas allé de main morte. li a laissé Charles 
Pasqua organiser le dénigrement systéma­
tique de la campagne giscardienne. Alors 
que Le Canard enchaîné a révélé que l'em­
pereur de Centrafrique Bokassa avait 
offert au président des pierres précieuses, 
les Pasqua boys ont apposé nuitamment, 
sur les affiches du candidat, juste à la pla­
ce des yeux, des diamants autocollants ... 

Après la trahison de Chaban, ce deuxiè-

tue/le». La droite gagne les élections légis­
latives de 1986, Chirac devient premier 
ministre, Balladur, en charge de l'écono­
mie, fait figure de vice-premier ministre, 
on lance les privatisations et roll.lez jeu­
nesse l C'est si bon d'être en action. 

SeuJement Chirac a rencontré son maî­
tre. François Mitterrand, président dému­
ni de pouvoir par la cohabitation, n'a rien 
perdu de son acuité politique. Sans doute 
a-t-il perçu en Chirac un potentiel. « Peut­
être cet homme lisse dont le regard s'isole 
quelquefois va-t-il sortir du rôle où il enfer­
me sa carrière, a-t-il écrit en 1976, peut­
être va-t-il prendre une autre mesure de ce 
qu'il est, de ce qu'il peut.» Mais lorsqu'il le 
voit face à lui, au conseil des ministres, 

25 mars 1987, Paris 
(photo de gauche) : 
Jacques Chirac et 
Frany.ois Mitterrand 
sous 'Arc 
de triomphe 

~ 
lors de la cérémonie 

w du 3(! anniversaire " .. de l'Europe. ! 

~ 6 mars 1993 t; 
(à droite) ~ I! z de gauche à droite: 0 

j Bernard Pons, 
:, Philippe Séguin, I! 
:, Edouard Balladur, 8 Jacques Chirac, s 
:, AlamJukpé !! .,, et Char es Pasqua z 
~ aux assises du RPR. 

pendant les deux ans de leur cohabitation, 
il comprend qu'il n'est pas prêt. 

La défaite de Chirac va être sévère. Sans 
appel. Humiliante. Pendant tout l'été 1988, 
Chirac promène dans les couloirs de )'Hô­
tel de Ville une mine de six pieds de long. 
Du désaveu cinglant qu'il vient de subir, il 
ne dit rien. Mais Bernadette a résumé cette 
souffrance de la manière la plus juste : 
« Décidément, les Français n'aiment pas 
mon mari ... » Le fils adoré de Marie-Louise 
n'est pas aimé? fi va faJloir que cela chan­
ge. Un soir, il reçoit ses collaborateurs pour 
leur confier : « Je dois repartir. Je n'ai pas le 
choix. Acceptez-vous de m'aider?» Faut-il 
ne pas s'imaginer d'autre destin quand 
tout, pourtant, pourrait vous pousser à 
bifurquer vers autre chose ... 

D 
ANS la solitude qui suit les 
défaites, le clan Chirac s'est 

,., ressoudé. Bernadette, 
! d'abord, qui, malgré les incar-
.ê. tades de son mari, continue à 
~ recevoir ses a!Ués politiques et à le rempla-
~ cer dans bien des manifestations offi-
~ cielles. Majs aussi sa fille cadette, Claude. g 
:i'.1 Depuis le milieu des années 1970, les Chi-
~ rac vivent une tragédie intime dont ils par-
~ lent peu. Leur fille aînée, Laurence, est 

ma.Jade. Une anorexie grave qui leur a fait 
remuer ciel et terre pour trouver les méde­
cins qui pourraient la guérir. En vain. Peut­
on mesurer plus cruellement la relativité 
du pouvoir ? Laurence vit en retrait du 
milieu que fréquentent ses parents. Et 
Claude, la cadette, voudrait se donner une 
utilité. Les collaborateurs de Chirac voient 
donc d'abord dans son arrivée au sein du 
cabinet, à !'Hôtel de Ville, les effets de la 
cuJpabilité d'un père qui voudrait au 
moins rattraper les choses avec sa cadette. 
Elle va devenir l'un des élements les plus 
essentiels de la galaxie chiraquienne. 

Car Jacques Chirac a décidé de reconqué­
rir les Français et il s'y prend méthodique­
ment. A partir de la fin de 1988, il entre­
prend de reconstruire son image, consuJte 
les meilleurs conseillers en communica­
tion, apprend à maîtriser la télévision. Et, 
surtout, débute ses plongées en province 
qui vont faire son succès. Une fois par 
mois, il part avec Claude passer deux jours 
dans un département français, à la ren­
contre de chefs d'entreprise, de présidents 
d'association, d'artisans. Il substitue au 
dessein qu'il pourrait avoir pour la France 
le désir d'embrasser tous les Français. 

Sur le plan politique, les choses ont été 
magnifiquement arrangées. Très vite, il a 
compris que les scanda.les du mitterran­
disme finissant obéraient les chances de la 
gauche de l'emporter aux législatives de 
1993. Depuis 1988, il tente de maintenir un 
mur presque étanche pour empêcher tou­
te alliance avec le Front nationaJ. Il mène 
la droite à la victoire dans une campagne 
de rouleau-compresseur. Mais il a décidé 
de laisser reposer sa victoire. La cohabita­
tion de 1986 l'a humilié. Mieux, il en a tiré 
la certitude que celui qui tient Matignon 
ne peut ensuite parvenir à emporter l'Ely­
sée. « C'est un boulot de chien, dit-il du rôle 
de chef de gouvernement, on n'a pas le 
temps de penser. » Il a donc tout prévu : 
Edouard Balladur, son conseiller le plus 
proche, « le meilleur», a dit comme tou­
jours Chirac, ira à sa place. MaJgré les 
mises en garde d'Alain Juppé, de Philippe 
Séguin, de Giscard même, qui n'en revient 
pas de voir son ancien « meurtrier » prêt à 
mettre en place ce Balladur dont il ne dou­
te pas que Matignon lui donnera des ambi­
tions présidentielles. Chirac ne veut rien 
entendre. Charles Pasqua, qui s'est éloigné 
parce qu'il ne souffre plus de voir l'engoue­
ment de «Jacques» pour « Edouard », 
résun1e alors les choses : « Chirac a décidé 
de jouer à la roulette belge. Celle où l'on pla­
ce.six balles dans le barillet. » 

L'enfer va commencer. Car jamais déser­
tion n'aura été plus rapide et plus complè­
te que celle des anciens supporteurs de 
Chirac. Tout se passe comme s'il payait 
soudain sa négligence volontaire à l'égard 
des idées et ses « meurtres » passés. Les 
députés UDF, qui n'ont pas digéré 1981, se 
jettent dans les bra~ dù nouveau premier 
ministre. Les élus RP.~ les sùiventpar dizai­
nes. Nicolas Sarkozy est devenu son minis­
tre le plus en vue en même temps que son 
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stratège. Patrick Devedjian est son porte­
parole. Jusqu'à Michel Roussin, l'ancien 
directeur de cabinet du maire de Paris, qui 
connaît tout des secrets politiques et finan­
ciers des Chirac et qui a fini pourtant par 
se lasser et a accepté un ministère. Ils peu­
vent bien tutoyer depuis dix ans Chirac, ce 
qu'iJs aiment avant tout, c'est pouvoir res­
pecter Balladur. On connaît la suite. La 
vogue baJladurienne et la solitude absolue 
de Chirac. La stratégie de pouvoir mise en 
place par Edouard et la «fracture sociale», 
ce concept miraculeux adopté par Jacques 
afin de repousser sur sa droite son rivaJ. Le 
déclin de l'un et la remontée de l'autre. La 
victoire du 7 mai 1995 et cette absence de 
réconciliation avec les baJJaduriens qui a 
tout compromis. 

Plusieurs hommes et femmes ont ~mer­
gé de cette période. Dominique de Ville­
pin, beau hussard lyrique dont Chirac a 
fait dès 1995 son secrétaire général à l'Ely­
sée. Claude Chirac, devenue désonnais l'in­
contournable conseillère en communica­
tion de son père. Du camp des battus, on 
retiendra surtout Nicolas Sarkozy, le seul 
à avoir transformé son rôle de traître en 
celui de brillant et agaçant baron de la droi­
te. Mais c'est dans le camp des vainqueurs 
que Chirac a trouvé Je nouvel élément du 
tandem : Alain Juppé. D a retiré de cette 
période une relation exceptionnelle avec 
Chirac, qui a trouvé en lui ce cerveau qu'il 
cherche, ce fidèle qui lui manquait, et peut­
être ce dauphin qu'aucun homme politi­
que n'espère jamais vrai.ment. 

Edgar Faure, qui 
l'aimait pourtant bien, 
disait de Chirac: 
« Penser, pour lui, 
c'est d'abord penser 
à ce que pensent 
les autres ... » 

C'est aussi à la solidité de ce duo, à son 
enfermement peut-être, que l'on doit les 
débuts manqués du septennat de Jacques 
Chirac. Car Juppé à Matignon est un fusi­
ble que Chirac n'a jamais accepté de faire 
sauter. MaJgré les mouvements sociaux de 
1995. Malgré les soubresauts de la droit'e. 
MaJgré son rejet par l'opinion. C'est en par­
tie pour Je maintenir qu'il a engagé la disso­
lution de 1997. Désastreuse dissolution, 
soldée par la victoire de la gauche, qui 
vaudra à l'Elysée de recevoir un courrier 
acerbe par sacs entiers. 

Cinq ans de cohabitation n'ont pourtant 
pas entamé le démon du pouvoir chira­
quien. Peut-être, tout de même, les échecs 
politiques, la minceur de son bilan, les ins­
tructions menées par les juges l'ont-elles 
rendu seuJement plus incertain sur sa ré­
élection. « Les socialistes ont un boulevard 
devant eux», a très vite jugé Alain Made­
lin. Lionel Jospin donne pourtant quelques 
belles armes à Jacques Chirac. Et d'abord 
ce quinquennat dont il pousse l'adoption 
alors qu'il sert au premier chef ce prési­
dent de 69 ans qui, s'il porte encore beau, 
a bien conscience que les Français calcule­
ront qu'un nouveau septennat l'amènerait 
à l'Elysée jusqu'à 76 ans ... Puis cette inver­
sion du calendrier électoral qui va pousser 
la Gauche plurielle à se diviser. Chirac, lui, 
croit surtout que l'orgueil du premier 
ministre le perdra. 

Les moins de 20 % obtenus par Jacques 
Chirac au premier tour de la présidentielle 
de 2002 sont pourtant le résultat de tout 
ce passé. Le résuJtat des désillusions et de 
l'exaspération devant le bilan du septen­
nat, mais aussi de la fidélité de cet électo­
rat qui l'a toujours jugé si sympathique et 
si humain. Le score du second tour est 
celui des circonstances. Mais il est à l'ima­
ge, dans son extravagance même, de 
l'aventure étonnante de celui qui revient 
pour cinq ans à l'Elysée. 

Raphaëlle Bacqué 
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DANS LA PRESSE 
FRANCAi SE . 
■ LE FIGARO 
Jean de Belot 
Si le président de la République a 
obtenu les suffrages de quatre élec­
teurs sur cinq, rarement la cohé­
sion nationale n'a paru si faible, 
rarement l'avenir du pays n'a sem­
blé si incertain. Les électeurs ont 
donné pour l'avenir une feuiUe de 
route aux termes clairs, dans la 
droite ligne de celle qui avait porté 
Jacques Chirac à l'Elysée en 1995. li 
avait dès cette campagne compris 
la réalité du pays. C'est donc là que 
le président doit reprendre le fil de 
son parcours. Car les questions de 
la France d'aujourd'hui sont en 
fait les mêmes que voici sept ans. 
En désormais plus graves, plus 
ardues, plus dangereuses. L'Histoi­
re lui donne, cette fois, la responsa­
bilité d'écrire une page susceptible 
de l'y faire entrer. 

■ LIBÉRATION 
Serge July 
Jacques Chirac est réélu. Mais son 
talent s'arrête là : il a rassemblé 
une écrasante majorité de Fran­
çais dans un référendum qu'il 
n'avait pas anticipé. Ce référen­
dum impromptu a été gagné par 
le peuple français. Et la fonction 
présidentieUe sort de l'épreuve un 
peu plus minorée. Le vainqueur 
est en effet. le premier président 
élu sans majorité présidentielle. 
Ce deuxième tour confirme le 
changement fondamental qui 
s'est opéré dans la pratiqu_e des 
institutions depuis la première 
cohabitation : l'élection prési­
dentielle n'est plus l'échéance 
décisive. Désormais, ce sont les 
rendez-vous législatifs qui déter­
minent les pouvoirs du chef de 
l'Etat : le plein exercice du pou­
voir ou le placard. 

■ LA TRIBUNE 
Philippe Mudry 
Les mesures promises seront pri­
ses rapidement, n'en doutons pas, 
mais comment seront-elles élabo­
rées, reçues sur le terrain et appli­
quées? Là réside le défi essentiel. 
A mesure que les exigences de la 
mondialisation et de la construc­
tion européenne fi.i;nJ?.osent 
davantage aux gouvernements, la 
voix de ceux qui subissent les 
conséquences de leurs décisions 
mais qui ont le pouvoir de les sanc­
tionner se fait moins entendre. 
C'est à une véritable refondation 
de l'Etat, passant par une redéfini­
tion des pouvoirs aux niveaux 
européen, national et local que 
Jacques Chirac devra présider et à 
laquelle il devra, s'il veut combler 
le fossé qui se creuse, faire adhé­
rer les Français. 

■ LACROIX 
Bruno Frappat 
Depuis hier soir, comment ne pas 
constater, et éprouver, un soulage­
ment démocratique? Une grande 
partie du peuple s'est ressaisie, 
mobil.isée à la rescousse de la Fran­
ce. Elle a mesuré les enjeux de ce 
qui nous guettait: déclin, abaisse­
ment, fermeture, tromperie, 
régression, dépression. La France 
a meilleure mine. Qu'elle n'oublie 
pas la peur qu'elle s'est faite et 
sache dialoguer, sans haine, avec 
la partie d'elle-même qui, jus­
qu'au bout, aura cru à la valeur de 
l'enfermement. 

HORIZONS KIOSQUE 

Hommage inattendu du« Financial Times» à Jospin 
Le quotidien de la City tempère sa satisfaction après l'élection de Jacques Chirac par I'« énorme soulagement» 

que Le Pen n'ait été qu'« un populiste vieillissant au programme économique incohérent» 

RÉJOUISSONS-NOUS, mais pas 
trop : telle est, en substance, le con­
seil que le Financial Times fait par­
tager à ses lecteurs lundi 6 mai, 
après « la retentissante victoire» 
de Jacques Chirac, dans un édito­
rial intitulé : « Pas de quoi pavoi­
ser». Bien s0r, constate le quoti­
dien britannique, le rejet massif 
des idées xénophobes de Jean­
Marie Le Pen suscite « un énorme 
soulagement 11011 seulement en Fran­
ce mais partout en Europe». Pour­
tant, ajoute-t-il aussitôt, le résultat 
ne devrait mettre personne à 
l'aise. Car le fait que tant d'élec­
teurs français aient soutenu « un 
populiste vieillissant au programme 
économique incohérent» devrait 
suffire à « donner l'éveil dans tou­
tes les chancelleries d'Europe». 

La France devrait être la premiè­
re à s'alarmer. « li y a dans ce pays 
un plus grand soutien pour l'extré­
misme politique que dans n'impor-

te quelle autre démocratie euro­
péenne. On devrait y faire preuve 
d'un peu plus d'humilité avant de 
chapitrer l'Autriche ou l'Allema­
gne à propos de leur propre extrê­
me droite.» D'autant, estime le 
FT, que si M. Le Pen avait été « un 
candidat plus crédible, il aurait pu 
provoquer de bien plus grands 
ravages». Revenant sur les rai-

sons de la montée de l'extrême 
droite en France, il poursuit : 
« Les électeurs se sentent dans un 
état d'insécurité sociale, économi­
que et politique. lis jugent que les 
vieux politiciens sont déconnectés 
de cette réalité. Le manque de pro­
grammes politiques et de choix 
clairs avive ce sentiment. » 

PERFORMANCE ÉCONOMIQUE 
li est rare que le journal préféré 

de la City rende hommage à l'ac­
tion et au comportement d'un diri­
geant socialiste. C'est pourtant ce 
qu'il fait lundi, à l'égard de Lionel 
Jospin, et sous la signature de son 
correspondant à Paris, Robert Gra­
ham. Le premier ministre sortant, 
écrit-il, « quitte la scène politique 
comme le roi Lear de Shakespeare, 
« en étant plus à plaindre qu'à blâ­
mer ». li y a quelque chose de tragi­
que dans le destin de cet homme 
politique qui a gouverné son pays 

avec intégrité et cômpétence pen­
dant cinq ans et qui disparaît du 
paysage si brutalement. En l'espace 
de deux semaines, il est presque 
devenu une non-personne, se réfu­
giant depuis quelques jours dans un 
silence à peu près total. Les livres 
d'histoire rappelleront avec sévérité 
l'arrogance avec laquelle il a con­
duit sa campagne et s'est trompé sur 
l'humeur de l'électorat, mais ils juge­
ront avec beaucoup plus de bien­
veillance ses années de pouvoir. » 

Car, note le Financial Times, orfè­
vre en la matière, « la performance 
économique de la France» pen­
dant les années Jospin «fut meilleu­
re que celle de tout autre pays euro­
péen, grâce à un bon équilibre entre 
la progression de la consommation 
intérieure et une hausse modeste 
des dépenses publiques». En tant 
que réformateur, M. Jospin « était 
hanté par l'expérience du gouverne­
ment précédent, celui d'Alain Jup-

pé ». Ce qui ne l'a pas empêché, 
rappelle le journal, de mener à 
bien une série de réformes : l'intro­
duction des 35 heures, le gel du 
développement des centrales 
nucléaires, la loi sur la parité, 
l'autonomie limitée pour la Corse. 

Elevant le débat, le Fr avait tiré 
d'avance la leçon de ces deux 
semaines hors du commun que la 
France vient de vivre. En conclu­
sion d'un éditorial paru à la veille 
du scrutin et empruntant son titre 
à la célèbre phrase où Winston 
Churchill décrivait la démocratie 
comme « le pire des systèmes à l'ex­
ception de tous les autres », le jour­
nal ajoutait: « Churchill avait rai­
son, mais à condition que les parti­
sans de la démocratie la renouvel­
lent continuellement». 

Jean-Pierre Langellier 

* www.news.ft.com 

La presse de province salue la résistance du « camp républicain » 
Soulagés par l'écrasante victoire de Jacques Chirac, les éditorialistes s'interrogent sur l'attitude du président réélu 

LE SOULAGEMENT de la presse 
quotidienne régionale est mani­
feste au lendemain de l'élection 
présidentielle et du net coup d'ar­
rêt infligé au candidat du Front 
national. « Ne boudons pas notre 
plaisir d'être pleinement français», 
proclame Jean-Claude Soulery 
dans la Dépêche du Midi. Ce 
refus de l'extrême droite, « c'est 
d'abord la victoire du peuple fran­
çais», qui « a redonné à la France 
une image conforme à son histoire, 
à ses valeurs, à l'idée qu'elle se fai­
sait d'elle-même ». Dans l'Alsace, 
Francis Laffon souligne qu'« une 
digue avait sauté, le 21 avril, mais la 
suivante a résisté, et bien résisté. Le 
can1P, rép11qt;cqi11, dans son ensem­
ble, est renforcé. » 

Filant la métaphore, Pascal 
Arnaud, de La Nouvelle Répu­
blique du Centre-Ouest, rappelle 
qu' « on aurait tort de croire le dan-

ger[de l'extrême droite] disparu». 
« Le second tour endigue les effets 
du premier, mais il n'abolit pas le 
flot. » La réaction est semblable au 
Télégramme de Brest, où Hubert 
Coudurier estime que « Le Pen 
constitue un repoussoir idéal, 
permettant à la fois de prwdre la 
mesure des frustrations sociales, 
sans pour autant constituer le re­
mède aux maux qu'il dénonce. Res­
te que ces angoisses sont bel et bien 
là, qu'elles pourrissent le tissu social 
du pays et que la fracture que 
dénonçait Jacques Chirac en 1995 
n'a guère été résorbée. » 

Pour François-Régis Hutin, à 
Ouest-France, il ne faut pas que 
les électeurs du FN soient margi­
nalisés, car « ces électeurs sont des 
Français comme les autres, atta­
chés autant que les autres à notre 
pays». « Aujourd'hui, l'heure est à 
la compréhension pour tous, à 

l'écoute de tous», conclut-i.1. De 
manière générale, les quotidiens 
régionaux s'accordent aussi pour 
rappeler à Jacques Chirac les défis 
qui l'attendent. Pour Alain Plom­
bat, du Midi libre, « de tous les 
succès électoraux de Jacques Chi­
rac, ce dernier triomphe, paradoxa­
lement, est celui qui appelle le plus 
de discernement». Cette victoire 
l'« oblige à un devoir de 
"mémoire". Elle le contraint à la 
plus délicate mutation de sa trajec­
toire personne/le. JI lui faudra agir 
après avoir tant promis, il faudra 
prouver après avoir tant critiqué. » 

Le rédacteur en chef de La Volx 
• du Nord, Philippe Caron, appeUe, 

pow; sa part, Jacques Chirac à 
« être un nouveau président», 
capable d'inventer « une nouvelle 
façon de gouverner. Avec moins de 
marketing de communication et 
plus de force de conviction et de per-

suasion. » « Pour historique qu'elle 
soit, cette victoire qu'on annonçait 
sans risque comporte potentielle­
ment pour Uacques Ch.irae] tous les 
risques politiques. Le plus important 
serait de confondre le message d'un 
premier tour, qui le plaçait certes en 
tête de tous les candidats, et le sens 
du second, qui lui assure cette élec­
tion de maréchal», commente 
pour sa part l'éditorialiste de La 
Provence, René Gérard. 

Le président sortant a en effet 
bénéficié d'un contexte bien parti­
culier, souligne Olivier Picard, des 
Dernières Nouvelles d'Alsace: 
« 80 % de participation pour un 
scrutin d'où le candidat socialiste 
était exclu, c'est une performance 
démocratique exceptionnelle. Car si 
le pays tout entier s'est dressé contre 
l'extrême droite, la gauche a fait 
preuve, il faut le souligner, d'une 
loyauté impeccable. Savoir voter 

Le raz--de--marée Chirac vu par la presse européenne 
« L'Europe respire», mais la réélection du président français est loin de faire l'unanimité 

LES QUOTIDIENS européens 
ont accueilli la réélection de Jacques 
Chirac avec un mélange de soulage­
ment et d'inquiétude. En Belgique, 
la Dernière Heure évoque « un 
score stalinien pour un président par 
défaut». La libre Belgique (centre 
droit) écrit que « Chirac gagne bien 
sûr haut la main», mais « la France 
reste malade de l'extrême droite » et 
« ses voisins conservent des raisons 
de redouter, chez eux, la répétition de 
ce que l'on appelle le syndrome du 
21 avril». Pour le journal flamand 
De Standaard, « l'électeur français 
a dit qu'il ne voulait pas de quelqu'un 
qui prône l'intolérance », mais « il 
est cynique, absurde et déplorable 

qu'un opportuniste éclaboussé par les 
scandales soit devenu le symbole de 
la tradition républicaine ». 

En Allemagne, la Berliner 
Zeitung titre sur« le vote de la mau­
vaise conscience », tandis que Die 
Welt (centre droit) juge que « ces 
résultats montrent que les forces 
démocratiques françaises restent 
bien vivaces». La Süddeutsche 
Zeitung ajoute que c'est « Le Pen 
qui a, malgré lui, uni la France». 

En Grande-Bretagne, le Daily 
Telegraph (droite) écrit en français 
que, plus ça change, « plus c'est la 
même chose», et estime que « la 
campagne du perdant a mis fin à 
l'apathie politique». Le Guardian 

(gauche) analyse : « Si un nouveau 
fascisme n'a pas triomphé, il n'a pas 
échoué non plus ( ... ). li s'agit d'un 
courant profond qui gagne en force, 
comme une rumeur qui grossit sur le 
flanc de la société française ». Le 
tabloïd The Sun ne fait pas dans la 
nuance : « C'est Chirac, mais ça 
empeste.» 

En Espagne, El Mundo (centre 
droit) est euphorique : « La France 
freine Le Pen, l'Europe respire 
soulagée. » ABC (droite) rend hom­
mage au « discours œcuménique » 
de M. Chirac. El Pais (centre gau­
che) considère en revanche celui-ci 
comme « un président privé de cré­
dit pour une république agoni-

sante ». Comme El Mundo, il s'in­
quiète des dangers d'une nouvelle 
cohabitation. 

En Italie, La Repubbllca salué 
« le plébiscite pour Chirac» mais 
estime que « la blessure n'a pas été 
effacée». « Les problèmes demeu­
rent», ajoute La Stampa. li Giorna­
le titre « Plébiscite contre l'homme 
noir» et « le spectre de la cohabita­
tion revient». Le quotidien du frère 
de Silvia Berlusconi éditorialise aus­
si sur« L'occasion de la droite». 

Patrice de Beer 
avec nos correspondants 

à Berlin, Bruxelles, Londres, 
Madrid et Rome 
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pour un adversaire au nom de la 
défense des libertés n'était pas si évi­
dent, même si ce geste constituera, 
à n'en pas douter, un atout pour les 
échéancesfutures. » 

Enfin, l'attention des éditoria­
listes est déjà tournée vers les légis­
latives du mois de juin. Pierre 
Taribo, gui dans l'Est républicain 
appeUe Jacques Chirac à « mener 
une véritable politique de rassemble­
ment», craint déjà que « la pers­
pective des élections législatives inci­
te plutôt les états-majors à renouer 
avec leurs calculs de boutiquiers>>. 
Mais, comme le souligne La Dé­
pêche du Midi, ces élections 
« constitueront bel et bien un troi­
sième tour à quitte ou double, ce 
sont elles qui nous diront si, à 82 %, 
le roi est nu. Ou non. » 

SUR LE NET 

Vmcent Fagot 
lemonde.fr 

Les documents cités sont accessibles 
à l'adresse www.lemonde.fr/surlenet 

Législatives 
■ La brochure« L'Assemblée natio­
nale, organisation et fonctionne­
ment» décrit le mode d'élection 
des députés. 
www.assemblee-nat.fr/elections 
/fiche.asp 
■ France-Politique retrace l'évolu­
tion de l'effectif des différentes 
familles politiques à l'Assemblée 
sous la cinquième république. 
http://francepolitique.free.fr 
/AN5bis.htm 
■ Le Cevipof a mis en ligne les car­
tes d'implantation politique des dif­
férents partis et regroupements 
politiques pour le premier tour de 
l'élection législative de 1997 en 
France métropoLitaine. 
http://elections2oo2.sciences-po.fr 
/Carto/l97mdx.html 
■ La France électorale publie les 
cartes des résultats du premier tour 
par candidat et par rainille politi­
que, en échelles absolue et relative 
et par circonscription législative. 
www.eludefrance.net/cartes2oo2.htm 
■ L'lnsee founùt les données du 
recensement de la population fran­
çaise de 1999 en faisant co1Tespon­
dre ses résultats avec les circons­
cription électorale. 
www.insee.fr/fr/ffc/circo _leg 
/accueil_leg.htm 
■ La publication des n!sultats 
nationaux du recensement permet­
tent la comparaison avec les situa­
tion particulières. 
www.insee.fr/fr/ffc/crrco_leg 
/catpop.pdf 
■ Le site de l'Assemblée n.itionale 
donne accès i1 l'ensemble des tex­
tes qu'elle a adopté pendant iadt.!r­
nière législature ainsi qu'au comp­
te-rendu des séances. 
,vww.assemblee·nationale fr/ta/ 
etwww.assemblee-nattonale.fr/cra/ 
■ le site Mon-depute.-:om fait cor­
respondre aux lois adoptées 1,1 liste 
des députés qui le ,l11t v~1té et à 
chaque député son ,0t.: pnur cha• 
que loi, approuvée ou rcjt.!têe. 
www.mon-depute.com 

vincent.truffy@lcmondc.fr 
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HORIZONS ANALYSES 

République oblige attend le meilleur : qu'il se hisse à la hauteur de 
la confiance qui lui a été accordée le 5 mai. 

Et cet homme-là, manifestement, se cherche 
encore, hésitant entre de Gaulle - "J'ai com­
pris », pour "je vous ai compris» - et Mitterrand 
"Je serai toujours à vos côtés » pour "je serai tou­
jours parmi vous "· Pour reprendre la vieille dis­
tinction freudienne, le « moi » chiraquien a du 
mal à se trouver entre le " ça » - la politique à la 
petite semaine du Chirac première manière - et 
le « surmoi » que lui demandent les Français, 
c'est-à-dire une synthèse capable de transcen­
der nos divisions et de faire ressortir une unité 
tendue vers l'avenir et qui compense la faiblesse 
de la position de la France sur la scène européen­
ne et mondiale. 

été au cours de son premier mandat le président 
le plus faible, devient inattaquable, incassable, 
pour peu qu'il garde le contact avec le rôle que lui 
ont consenti les Français le 5 mai. Suite de la premlhe page 

Grâce à un vote républicain dont l'énoncé et la 
clarté montrent la force de l'obligation faite à 
Chirac par ses concitoyens. République oblige. 

La situation née du scrutin du 5 mai est en 
effet inédite : Jacques Chirac est désormais l'élu 
de huit Français sur dix; il incarne un choix de 
société commun à toutes celles et ceux qui conti­
nuent de croire à la devise républicaine ; il est 
donc élu sur des principes et non réélu sur son 
projet ; élu au moins autant, sinon plus, par la 
gauche que par la droite, car cette dernière ne 
pourrait être, en France, nettement majoritaire 
qu'avec les voix de l'extrême droite. 

A situation inédite, président inédit : il revient 
à celui qui a une si longue carrière politique der­
rière lui d'inventer, d'innover s'il ne veut pas que 
l'élan du 5 mai se dissipe. Pour l'heure, Jacques 
Chirac est entre deux infinis: il est celui qui, au 
premier tour, de toute la Cinquième République, 
a rassemblé le plus petit nombre de suffrages 
sur son nom et sur son projet propre ; il est aussi 
celui qui, au second tour, de toutes les Républi­
ques, a rassemblé le plus grand nombre de ses 
concitoyens I De cet homme-là, on craint le 
pire : qu'il se replie sur son petit noyau du pre­
mier tour, comme il l'avait fait en 1995 ; et on 

Voilà donc l'homme qui incarne le mieux la 
vision la plus traditionnelle de la politique - camp 
contre camp, clan contre clan -tenu désormais de 
changer celle-ci, sans le secours de deux notions 
clés qui ont armé ses prédécesseurs : la « majorité 
présidentielle », et son envers, la « cohabitation ». 
Désormais, à l'intérieur du cercle républicain, tou­
te majorité qui se dégagera des élections législati­
ves sera celle du président. De la même façon, la 
« cohabitation », c'est-à-dire l'institutionnalisa­
tion, au sommet de l'Etat, de la lutte pour le pou­
voir, n'est plus possible, faute de sens: quel que 
soit le cas de figure, le gouvernement sera issu 
d'une majorité, de droite ou de gauche, qui a voté 
Chirac I Ainsi celui qui, de tous les présidents, aura 

Celui-ci ne peut plus être celui que lui assi­
gnent les porte-parole de la droite : à savoir l'ins­
trument d'une reconquête absolue du pouvoir, 
l'aspiration - au demeurant légitime -à un quasi­
monopole de celui-ci, la remise en cohérence du 
régime, version Pompidou, ou version Chirac 
1995-1997 ; la sanction viendrait alors très vite, de 
la part d'une population qui se sentirait de nou­
veau flouée. Ce rôle ne peut pas être non plus 
celui dans lequel la gauche voudrait cantonner 
Jacques Chirac: celui d'une simple référence 
républicaine sans autre "mission » que celle -
qui n'est pas mince - du roi d'Espagne. Si, com­
me Chirac l'a proclamé lui-même, le vote du 
5 mai est un "choix fondateur», il va lui falloir, 
oui, "présider autrement»! C'est-à-dire inventer 
une présidence qui soit à la fois un magistère 
moral - notre histoire est ainsi particulièrement 
ironique - et une force d'impulsion, au-dessus 
des partis, au-delà des majorités. Rude affaire 
pour un homme qui ne s'est jamais vraiment 
posé de questions, et dont la problématique a 
toujours été celle-ci : gagner, et après "on ver­
ra » ! Cette fois, il va devoir réfléchir à deux fois. 

D'autant plus rude affaire que les problèmes 
sont là, bien là, et sont désormais redevenus les 
siens, et non ceux d'un gouvernement qu'il lui 
suffisait de critiquer. Car les cinq millions d'élec­
teurs de Le Pen sont là, hélas, pour nous le rappe­
ler: la France est en crise politique. Crise ouverte 
depuis le 21 avril et l'accident électoral du candi­
dat socialiste. Confirmée le 5 mai avec ce plébisci­
te baroque et sans précédent, la réélection d'un 
président hier minoritaire par ses propres adver­
saires qui, auparavant, n'avaient de cesse de le 
décrier. Mais aussi sourde, rampante et larvée, 
depuis que l'extrême droite s'est installée à 
d~meure dans le paysage politique national. 

Renaissance PAR sERGuE1 

Un triomphe 
en trompe l' œil 
S11/te de la première page 

A Lyon, autre bastion du PS, 
M. Chirac a également fait mieux 
qu'au plan national, avec 85 % des 
suffrages. Plus édifiant encore : à 
Nantes, où Lionel Jospin l'avait 
devancé au premier tour, le prési­
dent-candidat s'est retrouvé crédité 
de 90 % des bulletins de vote, de 
même qu'au Mans (Sarthe), où il 
obtient 88,3 %, et à La Roche-sur­
Yon (Vendée), où il dépasse 92 % 
des suffrages. Département large­
ment acquis à la gauche, le Puy-de­
Dôme - où le PS compte 5 députés 
sur 6 et 2 sénateurs sur 3, contrôle 
le conseil général et la ville de 
Clermont-Ferrand - a donné à 
M. Chirac 87 % des voix. 

Semblable engouement était 
annoncé, de fait, par les nombreux 
appels des pa1tis, syndicats et asso­
ciations de gauche - à l'exception 
notable de Lutte ouvrière - à inani­
fester conb·e le Front national, puis 
à voter pour le président-c,andidat. 
Dans le même temps, les leaders de 
la droite se montraient plus réser­
vés, l'ancien premier ministre (RPR) 
Alain Juppé allant jusqu'à estimer 
qu'en défilant pour exprimer leur 
refus de l'extrême droite les manifes­
tants éta.ient « un peu à côté de la pla­
que» (Le Monde du 30 avril). M. Chi­
rac lui-même aura attendu son der­
nier meeting, le 2 mai à Villepinte 

(Seine-Saint-Denis), pour rendre 
hommage à « la jeunesse de Fran­
ce», massivement descendue dans 
les rues pour c1ier son opposition 
aux idées de Jean-Marie Le Pen. La 
veille, un mUlion et demi de person­
nes avaient manifesté, dans toute la 
France, sans qu'aucun des partis ral­
liés à M. Chirac fût associé au mou­
vement- auquel de rares personnali­
tés de droite s'étaient jointes. 

D'évidence, ces défilés populaires 
préfiguraient une réaction civique : 
alors que l'abstention s'était élevée 
à 28,4 % au soir du premier tour, elle 
s'est limitée à 19 % au second tour, 
sans que l'augmentation du nombre 
des votants se traduise, comme on 
pouvait s'y attendre, par une forte 
progression des votes blancs et nuls 
- qui auraient pu exprimer l'impossi­
bilité, pour une part de l'électorat de 
gauche, de se prononcer pour la réé­
lection de M. Chirac. Ici encore les 
recommandations de nombreuses 
personnalités de la gauche, soucieu­
ses d'empêcher un « gaspillage » des 
votes, semblent avoir pesé sur l'atti­
tude des électeurs. Alors qu'il attei­
gnait 3,37 % des suffrages exprimés 
au premier tour, le taux de buJJetins 
blancs et nuls n'a que légèrement 
augmenté (5,4 %), attestant qu'à la 
démonstration civique s'est ajoutée 
une volonté citoyenne dépourvue 
d'états d'âme : celle qui a consisté à 
choisir un candidat pour «faire bar­
rage» à l'autre. 

Défait par cette coalition sans pré­
cédent - et sans lendemain -, Jean­
Ma1ie Le Pen a échoué à créer la 
dynamique qui lui aurait pennis de 

Car le diagnostic n'a pas changé par rapport à 
ce que nous écrivons, dans ces colonnes, depuis 
bientôt vingt ans, depuis 1984 et la première per­
cée significative du Front national - aux élections 
européennes : ce n'est pas essentiellement une 
crise sociale ou économique qui fait le lit de ce 
parti xénophobe, mais une crise politique, une cri­
se du lien politique dans toutes ses dimensions, 
d'institutions monarchiques fatiguées à un jaco­
binisme territorial épuisé, en passant par les 
maux divers qui affectent le système scolaire, la 
scène télévisuelle, l'engagement militant, etc. 
Cette crise du lien politique se nourrit évidem­
ment d'une crise du lien social - dont témoigne 
l'insécurité - et d'une crise du lien national - qui 
libère le racisme - qu'elle aggrave. 

C'est ce lien politique qu'il faut aujourd'hui 
reconstruire, de haut en bas, de bas en haut. Cela 
ne résoudra certes pas toutes les difficultés d'une 
vieille nation bousculée par les incertitudes d'un 
monde à inventer, celui de l'Europe et de la mon­
dialisation. Mais il n'y a pas d'autre levier pour 
changer la donne, créer le mouvement, renverser 
la situation, transformer la crise en renaissance. 
Tel est l'enjeu que Jacques Chirac a aujourd'hui 
en main, et dont le choix du premier ministre, 
puis du gouvernement, est la première concréti­
sation. Tel est aussi l'enjeu pour la gauche dont le 
sursaut républicain l'oblige, elle aussi, à se dépas­
ser. " La vraie victoire fait sa fortune du hasard et 
se moque de la nécessité, des convenances, modes 
et conservatismes qui pèsent depuis toujours. » Il y 
a un an, le plus proche collaborateur de Jacques 
Chirac, Dominique de Villepin, énonçait cette 
recommandation au détour de sa narration de 
l'épopée napoléonienne des Cent-Jours, où l'on 
pouvait lire, déjà, un précis pour temps d'inquié­
tude et de sursaut. Réélu par la gauche autant, 
sinon plus, que par la droite, Jacques Chirac sau­
ra-t-il entendre, nous entendre ? 

gravir une marche supplémentaire 
dans son ascension en effleurant les 
30 %, mais il sort de son duel perdu 
moins affaibli qu'il n'y paraît S'il n'ac­
croît que faiblement son influence, 
augmentant d'à peine 15 000 voix le 
total des suffrages recueillis au pre­
mier tour par sa candidature et celle 
de Bruno Mégret, il peut se flatter 
d'avoir absorbé l'électorat de ce der­
nier, scellant ainsi la marginalisatlon 
du MNR - et l'échec de son rival. Le 
chef du Front national peut aussi 
constater l'implantation profonde de 
son parti dans ses terres d'élection. 

LE PEN : ENVIES DE VENGEANCE 
li enregistre ainsi ses meilleures 

perfonnances (entre 29,6 % et 
27,5 %) dans quatre des six départe­
ments de la région Provence-Alpes­
Côte d'Azur (le Vaucluse, le Var, les 
Alpes-Maritimes et les Bouches-du­
Rhône), dépasse 25 % dans le Gard, 
les Pyrénées-Orientales et l'Oise, et 
franchit 20 % des suffrages dans 
34 départements. Signe d'une nota­
bilisation réussie, les trois villes diri­
gées par des maires d'extrême droi­
te - Orange (Vaucluse), Marignane 
et Vitrolles (Bouches-du-Rhône) -
ont offert à M. Le Pen des scores 
oscillant entre 32 % et 40 %. 

Fo1t de cette persistance, qui aura 
marqué toutes les élections généra­
les en France depuis 1984, et des pre­
mières projections sm les législati­
ves à venir, le président du Front 
national pouvait, dès dimanche soir, 
lancer des avertissements à la droite, 
contre laquelle il s'apprête à mainte­
nir ses candidats partout où ils 

J.-M. C. 

seront en mesure de le faire. Entré 
dans la course à l'Bysée pour la qua­
trième fois avec pour objectif affi­
ché de faire battre M. Chirac, 
M. Le Pen aura, en définitive, abouti 
au résultat inverse. Aussi n'a-t-il guè­
re dissimulé ses envies de vengean­
ce. La multiplication des triangulai­
res qu'il paraît en mesure de provo­
quer dans plus de 300 circonscrip­
tions pourrait faire du Front natio­
nal l'arbitre des législatives, sinon 
celui de l'Assemblée. 

Au lendemain d'un triomphe en 
trompe l'œil, cette menace ajoute 
aux contraintes du président réélu. 
Outre que la majorité qui l'a recon­
duit l'entraîne très au-delà des fron­
tières de sori camp, M. Chirac est 
désonnais contraint de mener une 
nouvelle can1pagne avec l'obligation 
de la gagner. Si le chef de l'Etat rem­
porte les élections législatives, il pour­
ra faire sienne la victoire du 5 mai, 
qui l'a érigé en rempart de la démo­
cratie contre l'extrémisme, occultant 
du même coup l'audience véritable 
de la gauche dans le pays. S'il 
échoue, M. Chirac restera le seul pré­
sident de la V" République à n'avoir 
jamais disposé de sa propre majorité 
parlementaire : en 1995, il avait trou­
vé - et gardé - une Assemblée large­
ment ralliée à Edouard Balladur ; 
après la dissolution manquée de 
1997, il avait d0 composer avec celle 
de M. Jospin. Un nouvel insuccès Je 
condamnerait à être, durablement, 
un président entre parenthèses. 

Hervé Gattegno 
et Anne-Line Roccati 
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De la France à l'Europe 
EN VOTANT massivement 

contre Jean-Marie Le Pen et les 
thèses xénophobes du Front 
national, les Français ont aussi 
montré, dimanche 5 mai, qu'ils 
étalent moins fermés à l'Eu­
rope que les résultats du pre­
mier tour de l'élection prési­
dentielle auraient pu le laisser 
croire. Les jeunes qui se sont 
mobilisés dans la rue, les abs­
tentionnistes qui ont trouvé le 
chemin des bureaux de vote 
ont dit aussi qu'ils n'atten­
daient rien du repliement sur 
sol, de l'exaltation mythique 
des frontières, qu'elles soient 
dirigées contre l'immigrant ou 
contre la libre circulation des 
marchandises, des idées et des 
hommes au sein d'une nou­
velle communauté, en cons­
truction depuis près de cin­
quante ans sous le nom aujour­
d'hui d'Union européenne. 

Sans doute l'Europe a-t-elle 
été la grande absente de la 
campagne électorale, comme 
si les candidats des forces 
démocratiques n'osaient pas 
aborder le sujet, à cause soit 
de la tiédeur de leurs convic­
tions, soit des préventions sup­
posées d'un électorat traumati­
sé par les directives tatillonnes 
de Bruxelles. D aura fallu atten­
dre le traumatisme du 21 avril 
pour que, face à un candidat 
prônant l'abandon de l'euro, 
on redécouvre que l'Europe 
n'avait pas seulement des 
inconvénients, que - pour ne 
citer que cet exemple - près de 
la moitié du revenu des agricul­
teurs français provenait de la 
politique agricole commune. 

Bien s0r, l'Europe n'est pas 
au-dessus de tout soupçon. Si 
nos partenaires ont suivi avec 
une attention soutenue le scru­
tin présidentiel et la résistible 

ascension de Jean-Marle Le 
Pen au premier tour, c'est 
parce qu'ils avaient le senti­
ment que la mésaventure fran­
çaise pouvait se reproduire 
chez eux. o•ameurs, elle s'est 
déjà produite, en Autriche, aux 
Pays-Bas, au Danemark, voire 
en Italie ... Souvent accusée à 
tort de tous les maux euro­
péens, la Commission de 
Bruxelles elle-même s'inter­
roge sur .le fossé existant entre 
sa pratique technocratique et 
les attentes des citoyens euro­
péens. 

La mauvaise surprise du 
21 avriJ comme le sursaut du 
5 mai posent la question des 
Institutions françaises. Par rico­
chet, ils soulignent aussi l'im­
périeuse nécessité de réformer 
les institutions européennes 
afin de réhabiliter le politique 
par rapport à la domination de 
l'économisme et de la bureau­
cratie. Les dirigeants euro­
péens font des discours à n'en 
plus finir sur la transparence 
et la légitimité. Ils ont pourtant 
attendu des années avant de 
songer à one vraie réforme 
débouchant sur une véritable 
Union politique. 

C'est le rôle dévolu à la 
Convention présidée par 
Valéry Giscard d'Estaing que 
de proposer des institutions à 
la fois efficaces et démocra­
tiques. Des institutions ne don­
nant pas aux citoyens l'impres­
sion d'une ingérence perma­
nente dans leurs habitudes, 
mais les associant à une cause 
plus ambitieuse que leur 
horizon quotidien. C'est cet 
exercice d'instruction civique à 
l'échelle de l'Europe qui peut, 
entre autres, ériger un rempart 
contre la tentation de l'ex­
trême droite. 
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A. NOS LECTEURS 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA 
SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU 
« MONDE ». La Société des lecteurs 
du Monde tiendra son assemblée 
générale annuelle le samedi 25 mai 
2002 à 15 heures, à la Maison de 
)'Unesco (125, avenue de Suffren, 
Paris 7). Les actionnaires qui 
n'auraient pas reçu leur dossier de 

RECTIFICATIF 

MAURICE CLAVEL. Nous avons 
écrit par erreur, dans Le Monde du 
26 avril, que certains conseillers de 
Jacques Chirac lu; avaient suggéré 
d'accepter le débat avec Jean­
Marie Le Pen et, à la première 

convocation peuvent prendre 
contact avec le secrétariat de la Socié­
té (21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 
Paris Cedex 05; tél. 01-42-17-25-01/ 
01-42-17-28-43; fax 01-42-17-21-17). 
Les pouvoirs ou votes par con-es­
pondance doivent parvenir au siè­
ge de la société, le 22 mai au plus 
tard. 

incartade, de quitter le plateau « à 
la Bernard Clavel"· li fallait lire, 
évidemment, Maurice Clavel. Ce 
dernier, en décembre 1971, avait 
quitté un débat télévisé qui l'oppo­
sait au maire de Tours, Jean Royer, 
en lançant : « Mt:ss1~11r-; ,es cm­
seurs, bonsoir! ,, 
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CAHIER RESULTATS 
Le second tour de l'élection présidentielle 

LA LECTURE des résultats du 
second tour de l'élection présiden­
tielle ne laisse pas place au dou­
te. C'est bien dans les terres tradi­
tionnellement acquises à la gauche 
et où Lionel Jospin avait obtenu 
ses meilleurs scores au premier 
tour que Jacques Chirac réalise ses 
plus fortes progressions. Ainsi 
effectue-t-il entre les deux tours 
un bond de quelque 70 points dans 
des départements tels que les Hau­
tes-Pyrénées, où il n'avait recueilli 
que 16,29 % des suffrages le 
21 avril, la Loire-Atlantique, l'Ariè­
ge ou... la Haute-Garonne, le 
département dans lequel le pre­
mier ministre sortant exerçait éga­
lement les fonctions de conseiller 
général. 

On ne manquera pas de noter, 
dans ce paysage « abracadabran­
tesque », cette coü1cidence relevée 

·par !'AFP, qui avait sélectionné 
avant le second tour 150 villes 
tests : les quatre communes, parmi 
celles retenues, où le pourcentage 
de bulletins blancs et nuls est le 
plus élevé sont, dans l'ordre 
décroissant, Château-Chinon 
(8,44 %), fief de l'ancien président 
de la République François Mit­
terrand ; Colombey-les-Deux-Egli­
ses (7,87 %), haut-lieu gaulliste s'il 
en est ; Cintegabelle (7,20 %), terre 
d'élection de M. Jospin ; et Sarran 
(6,97 %), où se niche la propriété 
du couple Chirac et dont l'épouse 
du chef de l'Etat est l'élue. 

Pourtant, si le nombre de bulle­
tins blancs et nuls atteint un nou­
veau record pour une élection pré­
sidentielle (5,41 % en métropole), 
c'est bien l'impressionnante mobi­
lisation démocratique entre les 
deux tours qui marquera ce scru­
tin. L'abstention enregistre ainsi 
un recul moyen de 8 points. Ce 
sont notamment les départements 
franciliens qui connaissent la plus 
forte progression de la participa­
tion : dans les huit départements 
d'Ile-de-France, l'écart positif 
entre les deux tours excède 
10 points. 

Jean-Marie Le Pen échoue dans 
son pari d'agréger sur son nom, au 
second tour, des votes de prove­
nance composite. Son résultat res­
te contenu dans les limites éie l'ex­
trême droite, en additionnant les 
scores obtenus au premier tour 
par le président du Front national 
et par Bruno Mégret. Même dans 
le département où il réalise son 
meilleur résultat, le Vaucluse 
(29,64 %), il ne parvient pas à fran­
chir la barre des 30 % qu'il s'était 
fixée comme objectif. Ce total cor­
respond d'ailleurs quasi stricte­
ment à l'add.idon des suffrages de 
M. Le Pen au premier tour 
(25,79 %) et de ceux de M. Mégret 
(3,95 %). Plus significatif encore 
est le fait que M. Le Pen enregistre 
dans près de trente départements 
un recul en pourcentage par rap­
port à son score du premier tour. 
Et c'est en Corrèze, avec 9, 11 % 
des suffrages exprimés, qu'il 
obtient son plus mauvais résultat 
en métropole. 

Voilà au moins un motif de satis­
faction pour le président réélu. 
« Sa » Co1Tèze a opposé un net 
refus au représentant de l'extrême 
droite. Mais le chef de l'Etat aura 
quelque difficulté à se prévaloir de 
ce triomphe apparent. S'il obtient, 
en effet, un score inédit pour un 
président él,1,1 au suffrage universel 
sous la v• République, avec plus de 
82 % des suffrages exprimés, il res­
tera aussi celui qui, au premier 
tour, n'avait attiré sur son nom 
qu'un peu moins de 20 % des suf­
frages exprimés, et seulement 
13,75 % des électeurs inscrits. La 
carte de ses meilleurs scorés du 
second tour est bien loin de se 
superposer avec celle du fremier 
tour. Une preuve supplémentaire, 
s'il en était besoin, que c'est plus à 
la mobilisation résultant de l'élec­
trochoc du premier tour qu'à celle 
de ses propres partisans que 
M. Chirac devra son écrasante vic­
toire du second tour. 

Patrick Roger 
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